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SIROP DE TEREBENTHINE
DU Dr I, A VIOLETTE

Pour le Maladies Voles Respiratoires a Irinaires
Voici quelques certificats qui montrent la grande effica

cité de ce Sirop.
Je. soussignée, ceitifle que le «trop «le 

T#r#bentblii* du Dr l.evioleite dont je | 
fail usage depuis quelque temps, est le seul 
remède qui m'ait donné un soulagement no
table dans la maladie de l’asthme dont je suis 
atteinte depuis plusieurs années, et jui a prie 
un oaraclère tellement grave, que j'. i dttètre 
dispensée de tout emploi quelconque.

J’ai suivi le traitement d'un grand nombre 
de médecins à l’étranger, nais sans «non.’ 
résultat; et je constate par le préeent que 
l’amélioration progressive qui s’opère tous 
les jours chez moi par l’usage d« ce sirop, me 
donne entière confiance dan» une guérison 
certaine.

SüEUB OCTAVIKN,

S<rur de Charité de la Providence, coin det 
rue» Fullum et Ste Catherine, Montréal.

Asile de la Providence,
Cain des ruee St-Hubert et Ste-Catherine.

Je me fais un devoir de certifier que souf
frant depuis près de 22 ans d’une bronchite 
chronique, l’usage du Mirop de i't'r#- 
*bentliine du docteur Lavioleitv m'a beau
coup soulagée. La tous a diminué et le 
sommeil est revenu graduellement.

Soton Thomas Coksini,
Saur de Charité de la Providence.

Montréal, 12 janvier 1891.
Je, soussigné, certifié que ma femme tous

sait beaucoup depuis sir ans, et mon enfant, 
ègé de 4 ans, depuis sa naissance. Tous deux 
ont été parfaitement guéris par l'usage de 
deux flaeoiiedu NirispdeTérébesiiltlne 
du docteur La violette.

Ad lfhe Limât,
Xu 863,*rue Sl-henis, Cote >u St-Louis.

Montréal, décembre 1890.
J’si Jéjf. eu occasion de me servir de di

verses préparations à la térébenthine et je 
m'eu unie toujours bien trouvée dans les affec
tions des broncher et de la gorge. J’ai der
nièrement administré à plusieurs de mes 
enfants t a Mlrnp de Térébei tlline du 
docteur Ltviolette, et j’en ai obtenu des effets 
prompts 11 remarquables, surtout dans le cas 
de Toux Croupole

îiudame B. A T. es Mobtiobt,
fine St-Denis,

Mont (al, 90 mars 1891.
J. G. LA VIOLETTE Kcr, M. D.
Cher Monsieur,—Je suis heureux de vou 

dire que l’usage que j’ai fait de votre Nirop 
de T érébenthlne m’a procuré un soula- 

' gement considérable dans l’affi otion des reine 
I ut de la gorge dont Je souffre depuis de nom- 
1 b reuses annéee, comme vous le saves.

Ce résultat est nécessairement, pour oeux 
qui me connaissent, une preuve certaine de 
l'excellence de ce médicament. Aueel, pour 
le bien de l’humanité, je souhaite que ce 
précieux sirop soit connu partout.

Croyea-moi sincèrement
Votre dévoué et obligé,

F. X. TREPANIEB, Ptre.
Convent dee Sourdes-Muette», No 401, rue 

St-Denis.

Montréal, 19 janvier 1891.
J. 0. Z' violette, Ker, M D-

Mob ehet* Monsieur,—Je me fais un devoir 
de témoigner de l’excellence de votre Nirvsp 
de TértlK’is Usine. Je m’en suis servi pour 
le traitement d'une laryngite aiguè dont je 
souffrais depuis plus de neuf ans. Une seule 
grosse bouteille m’a complètement guéri.

Veuilllei agréer mes reraerciments.
Votre tout dévoué,

C. A. M. Pabadis, Etre.

PRIX: grande bouteille, 00 cts: petite, St5 cts. 
En vente chez tous les Pharmaciens.

POOR LE GROS, S'ADRESSER AU Dr LAYIOLETTE, 11, CARPE DE LA DOUANE, A MONTH'
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Livres et Fournitures d’Ev'tn», Livres de Prières. Littérature générale, Articles 
Religieux, Articles de Fantaisie, Articles do Bureaux, Livres Blancs, Tapisserie, Cartes à 
Jouer, etc.

IMP CESSIONS de tous genres exécutées promptement, avec soin et à baa prix. 
RELIURES faites fous le plue court avis, avec goût et solidité. 
ENCADREMENT des Gravures.
VALISES et Sacs de Voyage de tout genre et de tout prix, f Agence des deux plue 

grandes manufactures du Canada |
SMALL WA H ES—Lee articles les plue en demande pour le colportage.
LIVRES POPl LAIRKS—Un assortiment très complet 
CIERGES de toutes grandeurs. Etc., etc., etc.
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Usines des Peintures Préparées, Blanc de Plomb et 
Vernis, etc., etc. “ ISLAND CITY.”

PKOPKIÉTA1KKM

146, Hue McGill, Montreal
MANU F ACTUIU1R8 DU «PÉCIALITÉ! «VIVANTE!

Peinture blanche,
Peinture* préparée* pour le* malaon*.

Peinture* A «nui vert lire,
Peliilure* nu Jitpnn poor le* voilure*.

Peinture mosaïque pour décornllou,
Verni* A voilure*.

Verni* ropnl pour maison*.
Et beaucoup d’autres spécialités non mentionnées, et nous garantissons 

toutes peintures portant notre marque de commerce :
•• 18LANU CITY."

P. 1). DUOS & CO.
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mi 19 années solaires à l’expintWrtj^desr 
pes I ilik s arrivent. ntlrapômes époqlwsL 
u e an 1er Janvier, 1. Ç
dr 28 aimées, au liout desquelles l’annl

ANNEE BISSEXTILE 1892.
Ciimpn

lettre dominicale (lettre 
drier les dimanches pemlan

Nombre d'or (période^ 19 
nouvelles lunes et les pl 

F.nncle ou Age de la 
Cycle solaire ipériodl 

mence par les même joi

jans le calen

Indictinn romaine (per 
que, notamment dans les B5

5 années en usage dans l'Eglise catt 
uvvrameymjtife»), 6.

Commeneem
Le Printemps commencera le 19 
L'Kté commencera le 20 Juin, à 6 h. 29 u78ti 
L'Automne commencera le 22 Septembre, il u h 4 m. du matin. 
L'Hiver commencera le 21 Décembre, à 3 h. 24 m. du matin

Septuagéaime 
Les Cendres.
Pâques..........
Ascension..., 
Pentecôte....

F#te* mobile*.
.. 14 Février. 
.. 2 Mars. 
..17 Avril. 
..26 Mai.
.. 5 Juin.

| Trinité..................................... 12 Juin
Fête-Dieu................................le ««
1. r dimanche de l’Avent.... 27 Nov. 
Dimanches après la Peuiec6te.il

Hnntre-Tempe.
Du Printemps, les 9, Il et 12 Mars. I De l’Automne, les 21, 23 et 24 Sept 
De l’Eté, les 8, 10 et 11 Juin. | De l’Hiver, ies 14, 16 et 17 Déc.

Jeune* iTohllgallon.

Ie Les Quatre-Temps, on les premiers mercredis, vendredis et samedis
après le 1er dimanche du Carême,—après la fête de la Pentei ôte._après le 14
septembre,—après le 13 décembre, ou «près le t oisième dimanche de l'Avent. 

Ie l.e Carême tout • ntivr, excepté les dimanches.
3“ Tou* les mercredis et vendredi* de l’Avent.
4e Les vigile* de Noël, de la Pentecôte, des apôtres 8. Pierre et 8. Paul 

de l’Assomption et de la Toussaint.

Jonr* maigre* ou «Vabellnene*.
1° Tous les Quatre-Temps de l’année.
3* Tous les vendredis de l’année, excepté celui où tomberait la fête de 

Noël.
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3« Lee jours de vigiles cù l’on observe le jeûne.
4e Le mercredi des Cendres et les trois jours suivants.
6e Tous les mercredis, vendredis et samedis des cinq premières semai

nes du Cnréme. * .
6° Le dimanche des Rameaux et les six jouis de la Semaine sainte.
7» Tous les mercredis et vendredis de VA vent.

Prescription» concernons le Cnréme.
D'après l’induit du 7 juillet 1844 le maigre est prescrit pour le mercredi 

des Cendres et les trois jouis suivants : pour tous las mercredis, vendredis et 
samedis des cinq premières semaines; pour le dimanche des Rameaux et les 
six jours de la Semaine sainte.

L'usage de la viande est permis pour tous les autres dimanches, ainsi 
que pour les lundis, maidis et jeudis des cinq premières semaines. Dans ces 
jours on ne peut faire qu’un seul repas en viande, et l'on ne doit pas y man
ger de poisson.

En Vertu du même induit on peut, les jours d’abstinence, faire frire du 
poisson ou des œufs avec de la graisse, ou môme avec du laid, pourvu qu'on 
ne mange pas le lard.

On peut faire bouillir du lard dans de la soupe ou y mettre de la graisse 
ou du saindoux. On peut aussi faire bouillir de la pâte dans la graisse, et 
faire entrer la graisse dans la confection des pâtisseries. Le matin des jours 
de jeûne on peut prendre quelques bombées de pain avec du tbé, du calé, du 
chocolat ou quelque autre breuvage. Toute personne, le soir des jours de 
jeûne où il est permis de faire gras, peut manger la soupe, même grasse, qui 
serait restée du dîner. Ceux qui sont exempts du jeûne, peuvent, aux jours 
de jeûne où le gras est permis, manger gras â tous les repas.

Il est permis de se servir, dans la préparation des aliments maigres, du 
gras de lard, de bœuf, de mouton, de poulet et autres volailles.

Tempi on 1* célébration de* mariage* n'est pa» permise.
La célébration des marisges est défendue depuis le piemier dimanche de 

l'Àvent jusqu’à l’Épiphanie inclusivement, et d puis le mercredi des Cendres 
jusqu'au dimanche de Quasimodo, aussi inclusivement.

Fêles légales dans la province de Québec.
Tous les dimanches de l’année.
Circoncision................. . 1er Janvier.
Épiphanie.......................  6 11
Mercredi des Cendres... 2 Mars.
Annonciation................. 25 “
Vendredi Saint..............15 Avril.
Lundis de Pâques et de Pentccûte.
Ascension........................26 Mai.

Et tout jour fixé par proclamation comme jour de Jeûne et d'actions de 
grâces générales.

Fête de la Ileine,...24 Mai.
Fête-Dieu...................16 Juin.
88. Pierre et Paul... 29 “
Fête de la Puissance. 1er Juillet
Toussaint.................. 1er Novembre.
Immaculée Concept. 8 Décembre. 
Noël............................26 “
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ÉCLIPSES DE 1802.

Il y aura, en 1892, quatre éclipses, dont deux de Soleil et deux de Lune.
1° Eclipse tot'ile de >oMl, le 26 avril, invisible à Montréal.
2° Eclipse partielle de Lune, le 11 mai, entre 4b. 20m. et 7h. 30m. du soir. 

Visible en partie à Montréal.
3° Eclipse partielle de Soldi, le 20 octobre, entre llh. 23m. du matin et 4h. 

10m du soir. Visible à Montréal.
4° Eclipse totale de Lune, le 4 novembre, entre 9h. 25m. du matin et 30m. 

du soir. Invisible à Montréal.

Ères de 1802.
De la création du monde.................................................................6855
De la naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ...........................1892
De la fondation de Rome..............................................  2645
De la découve'te de l’Amérique..................................................... 400
D: la découverte du Canada........................................................... 358
De la fondation de Québec............................................................. 284
De la fondation de Montréal........................................................  250
De la conquête du Canada par l’Angleterre .............................. 132
De la république des Ktais Unis................................................... 116
Du règne de la reine Victoria........................................................  55
De la confédération canadienne..................................................... 25
Du pontificat de Léon XIII........................................................... 14

Durée des Jours.

Le jour le plus court de tonte l’année est le 21 Décembre, solstice d’hiver ; 
et le jour le plus long est le 22 Juin, solstice d'été.

La longueur des jours va toujours en croissant depuis le 22 de Décembre 
jusqu’au 23 de Juin ; et elle va toujours en décroissant depuis le 22 de Juin 
jusqu’au 23 de Décembre.

Du 22 Décembre au h. m.
1er Février les jours ont crû

de....................................  1 6
1er Mars ........ ...... 2 23
1er Avril............................. 4 4
1er Mai...............................  6 36

22 Juin.................................. 6 68

Du 22 de Juin au h m.
1er Août les j >urs ont décrû

de....................................... 0 66
1er Septembre.......................... 1 22
1er Octobre................................3 56
1er Novembre.......................... 5 32

25 Décembre ........................ 6 68



Table du Lever et du Coucher de la Lune,
Faitant connaître ht nuilt qui ta Lu tu icL.irt.

Au quatrième jour de son âge elle 
éclaire jusque Ten 10 heures du 
soir.

Au cinquième jour, vers 11 heures.
Au gixièm ' jour, vers minuit.
Au se|>t èine jour, Ters une heure du 

matin.

Au 15e jour elle est pleine et se 1ère 
à six heures du soir.

Au 16e, vers8 heures et un quart 
Au I 7e, vers 8 heu es et demie.
Au 18c, vers in heures.
Au !9e, vers 11 hi-nres.
Au 20e, vers m nuit. 

PHARMACIE DECARY.
Produits Chimiques et pharmaceutiques

ARTICLES DE TOILETTE
ET PARFUMERIE

Des Meilleures Maisons de PARIS

Le plus grand soin est apporté dans la préparation 
des prescriptions de MM les Médecins.

Telephone Bell 6833, Service de Naît.

j&BTEPEJB BEG&BY
PHARMACIEN

Qu 6oin des l^ues St-Benis et ^te-6atl?erine
MOLTTE/BAL



1er mole. JANVIER. 31 j0u
Conner* à l’Enfant .Ténia. Lei jour» croissent de 86 minutes.

PHASES DE LA LUNE.
Prbmier Qdartirr, le 6, ik lh. 12m. du matin. 
Pliiwb I.uni, le 13, à 3h. 26m. du matin. 
Driimir (Jcartikr, le 21, à 3h. -12m. du matin. 
Noovillb Louis, le 29, à 4h. 38m. du soir.

Jours de la 
semaine. rirss rblioibosbb. SOI 1IL

Lev. Cou
lcbb

Lev. Con.
H M H M. H. M H. M.

Vendredi 1 CIRCONCISION (d’obligation). 7 47 4 2 A M. r. m.
Samedi 2 Le* 2 SS. Mnoalre, anachorète*. 7 47 4 23 10 2) 8 05
D1MAN 3 S. Klo ent, évêque. 7 «7 4 2.1 Il IH 9 06
Lundi 4 S. Tite, disciple de 8. Paul. 7 46 4 24 P M lu 06
Mardi 5 S. Siméon Stylite, solitaire. 7 46 4 25 12 59 11
Mercredi 6 KPiPtIANIh. (d obligation). 7 45 * 26 t 48 A. N.
Jeudi 7 S. Lucien, martyr. 7 45 4 •i* 2 36 12 34
Vendredi 8 Ste Ondule. rge. 7 45 4 s* 3 2 l 14
8a aedi 9 S Adrien, a oé. 7 41 4 ?o 4 19 l 59
DI MAN 10 1 Epiphanie. S. Guillaume, évéque. 7 44 4 3I 5 16 2 51
Lundi 11 S. Ilygin, pape et martyr. 7 43 » 32 6 13 3 45
Mardi 12 ■<. Arcade, maityr. 7 43 4 33 7 li 4 44
Mercredi U Ste Véronique de Milan, vierge. 7 42 4 34 8 08 5 44
Jeudi 14 S Hi laite, évêque et docteur. 7 42 • 35 9 0| 6 49
Vendredi 15 S. Pa-il, 1er ermite et confesseur. 7 40 4 37 9 51 7 38
Samedi 16 8. Marcel, pai e et martvr. 7 4" 4 38 lu 37 8 26
HIM vN 17 il Epiphanie. K. Non DE JÉsps. 7 39 t 3< U 2n 9 I»
Lundi 1 n Chair.- de S. Pierre à Home. 7 3» 4 4l A M. 10 03
Mardi 19 S. Sulpice,évêque et confesseur. 7 38 • 42 12 4h lh 45
Mercredi 2 • S. Vine nt et Anastose, martyrs. 7 37 4 43 t 20 Il 33
Jeudi II Ste Agnès, vierge et martyre. 7 36 4 45 2 0I Il 63
Vendredi 22 SS. Fabien et Sélaistien, martyrs. 7 35 4 46 2 44 P M.
Samedi 23 «.pou sait le* de la SteVierge. 7 34 4 47 3 30 I 20
DIM AN 2. ill Epiphanie. 8 Viraothôe, év. et mart. 7 33 4 49 4 20 l 58
Lundi 25 Conversion de S. Paul. 7 33 4 5l 5 15 2 47
Mardi 2b S. Polycarpe, évêque et martyr. 7 32 4 52 6 13 3 47
Mercredi 27 S Jean UhrysoHtomv, év., conf. et doct. 7 31 4 54 7 13 4 52
Jeudi 29 8. Cyrille, évêqm et docteur. 7 31 4 64 Invi sible
Vendredi 29 S. Fnnçois de Sales, évéque et docteur. 7 3. 4 5- 7 66 6 5l
Samedi se Ste Martine, vierge et martyre. 7 30 4 37 8 52 6 54
DIMAN 31 IV Epiphanie. S. Pierre No asque, conf. 7 29 4 59 9 46 7 58

Tbm fêbatuis.—Du 1er su S, temps sises beau mal» froid ; du • au IS, grand rent, tem
pête de neige ; du 1S au 18, temps rarlable, grand fn-ld ; du le au 18 a»»' s doua, rent et 
neige; du SB au 40, grande tempête de neige, qui rendra le» chemins impraticables.

Signe
du Verseau.

T



EDMOND HARDY
Editeur, Importateur et Marchand de

MUSIQUE ET D1HSTBUMEHTS
1615, Rue Notre-Dame, MONTREAL

Fournisseur des Pensionnats Catholiques
• • • —

OPÉRAS, OPÉRETI ES,
SAYNÈTES, CHŒURS, DUOS,

MÉLODIES ET CHANSONNETTES
pour Maisons d’Education.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
POUR FANFARES ET HARMONIES

de la célèbre Maison
C. MAHILLON, DE LONDRES, ET DE BRUXELLES

Fournisseur breveté des Conservatoires ft des Armées
Tous les instruments de cette manufacture sont garantis pour la jus

tesse et la qualité du son. Ils sont reconnus pour lu grande facilité d’émet
tre les notes graves ou aiguës.

INSTRUMENTS A CORDES
Violons. Violoncelles, Contre-Basses, Mandolines, Guitares, etc. Grand 

assortiment de CORNE' de qualité supérieure pour tous les instruments, 
ainsi que Méthodes, Études, etc.

La ni al «on w charge de la réparation d’Inelrnment» de tonl genre.

1015, Rue Notre-Dame, Montreal. Telephone Bell 2466



2e mois. FÉVRIER. 29 jours.
Consacré sus Douleurs de Marie. Les jours croissent de lh. Hm.

Signe
des Poissons.

PHASES DE LA LONE
Premier Quartier, le 6, à 9h. 38m. du matin.
Pleine Lune, le 12, à 7h. 38m. du soir.
Dernier Quartier, le 20, à Oh. Hm. du matin.
Nouvel.le Lune, le 27, à 3h. 47m. du matin.

Jours de la 
semaine. FÊTES RELIGIEUSES.

SOLEIL
Lev.Cou

LUNE
Lev. Cou.

H M H M H. M. H. M.
Lundi 1 S Ignace, évêque et martyr. 7 27 5 01 *• M. M.
Manli 2 Purification de la Ste Vierge. 7 26 5 (311 27 9 49
Mercredi 3 8. Biaise, évêque. 7 2 5 04 P. M. 1» 29
Jeudi 4 N. Andiè Corsini, évêque et confesseur. 7 23 5 05 î c 11 13
Vendredi 5 Ste Agathe, vierge et martyre. 7 22 5 n6 î 69 À. M.
Sam di 6 Ste Dorothée, vierge et martyre. 7 20 5 08 2 53 0 46
DI MAN 7|V Epiphanie. S. Komnald, abbé. 7 19 5 oy 3 49 1 45
Lundi 8 8 J- an du Matha, confess-ur. 7 18 5 II 4 47 2 36
Mardi 9 S. Raymond de Pent afotd, confesseur. 7 17 5 13 6 43 3 32
Mercredi 10 Ste Scholastique, vierge. 7 16 5 14 6 37 4 31
J.-ndi 11 Ste Geneviève, vierge. 7 14 5 .6 7 28 f. 25
Vendredi 12 S. Ildephonac, confesseur. 7 13 17 8 15 6 22
Samedi 13 SS. 2« Martyrs du Japon. 7 11 5 18 H 53 7 08
DIMAN 14 >eptungi»ime. 7 «9 5 19 9 40 8 00
Lundi 15 SS. Kaiietin et Jovite, martys. 7 08 5 20 1» 20 8 40
Mardi 16 ste Julienne, vierge et martyre. 7 06 5 22 10 59 9 17
Mercredi 17 SS 1 hcodule et Julien, martyrs. 7 04 '» 23 II 39 9 56
Jeudi 18 S. Siméon, é' êque et martyr. 7 i.3 5 25 A. M. 10 28
Vendredi 19 S Gabin, prêtre et nrartyr. 7 01 5 27 i 05 11 09
Samedi 2u S. Rucher, évêque. 7 00 5 28 i 53 11 68
D1MAN 21 Sexaginime. 6 59 5 30 2 4-- r. M.
Lundi 2i Chaire de S. Pierre à Antioche. b 67 31 3 40 1 30
Mardi 23 8 Pierre Damien, évêque et confesseur. 6 55 5 33 4 38 2 18
Mercredi 24 S. Cé*aire, médecin. 6 53 5 34 5 37 3 31
Jeudi 25 h. Matthias, apôtre. 6 51 6 36 6 35 4 39
Vendredi 26 Ste Marguerite de Cortone, pénitente. 6 495 37 7 31 5 32
Samedi 27 8. I.éandre, évêque. 6 47 5 39 Invi Hible
DIMAN 28 CJuinqu igésime. 6 46 5 39 9 22 6 40
Lundi 29 Ste Honorine, vierge et martyre. 6 45 6 *0 lu 14 7 40

Tsurésircsi—Grand froid durant les premiers jours ; du 6 au 10,1e froid continuera, 
avec grand veut et neige ; Au 11 au I», beau mais très froid ; du 18 au lu, grand vent avec 
neige ; du 31 à la ûu du mois, tempe très changeant.

9



FOUCHER, FILS & CIE
1798, Rue Ste-Catherine

MOISTTH/BAL

IMPORTATEURS DE

MM OR
ET EN ARGENT-

ARTICLES DE FANTAISIE

POELES DE CUISINE

S BRIE a BEDS
MATELAS

ii —1 PAYABLES A LA SEMAINE.

»

I
\
I



3e mois. MAKS. 31 jours
Consacré à 8 Joseph. Lee jours croissent de Ih. Sim.

PH ASKS DE La LUNE.
Premier Qu a r tub, le 6, à Tli. Ura. du soir. 
Flunk Lukb, le 13, à 12h. 36m. du so;r, 
Dbhkiik Quahtisr, le 21, à 6li. l«m. du soir. 
Nuuvkllb Luni, le 28, à lh. 17iu. du soir.

Jours de la 
semaine. FITES RELIGIEUSES. soleil

Lev.Cou.
LUNE

Lev. Cou.

H M. H M B M H. M.
Mardi 1 8. Aubin, évêque. 6 44 6 42 * M r. u.
Mercredi 2 Vend/et (Curimt). 6 42 6 4i Il 67 9 11
Jeudi 3 Sie Cunégoude, impératrice. 8 40 5 44 r. u 9 54
Vendredi 4 S. Uaaimir, roi de Pologne, confesseur. 6 39 5 46 1 46 0 48
Saïuidi 5 S. Géraldine, abbé. 6 37 5 47 2 42 Il 40
DI MAN 6 I Cari i»t. 6 36 5 48 3 A *.
Lundi 7 h. Thomas d’Aquin, confes. et docteur. 6 35 5 4» 4 35 1 29
Mardi 8 S. iïridoliu, abbé. 6 32 fi fil 5 29 2 29
Mercredi 9 Quatre-Ternit. Ste Françoise, veuve rom. 6 0 5 5 6 20 3 24
Jeudi 10 Les 40 Martyrs de Sélutste. 6 28 5 54 7 08 4 15
Vendredi II Quatre-Tempt S Enloge, prêtre. ti 25 5 65 7 52 5 01
Samedi 12 Quatre- Tempt. S. Orég. le G., pape et doc 6 24 5 56 8 34 6 51
DIM AN 13 II Carime. 6 22 5 5* 9 14 6 42
Lundi 14 Ste Maihilde, impératrice. 6 2o 5 60 9 5.1 7 2»
Mardi 15 Ste Euj.hra ie, vierge. 6 18 6 01 16 33 7 61
Mercredi 16 S. Cyriaque, martyr. 6 11 6 02 Il 14 8 24
Jeudi 1 S. Patrice, apOtre de l'Irlande. 6 14 6 03 Il 57 8 04
Vendredi 18 8. Gabriel, archange. 6 12 6 04 A. M 9 45
Samedi 19 S. Joseph, 1er pair n du Canada. 6 10 6 06 12 62 10 30
DiMAN 20 111 Carime. Solennité de S. JotepK. 6 0'J 6 07 1 45 Il 21
Lundi 21 S. Benoit, abbé. 6 07 6 08 2 40 P. M.
Mardi 22 S. Ba-ile, prêtre et martyr. 6 05 ** 09 3 37 7 14
Mercredi 23 S. Libérât, martyr. 6 02 6 il 4 34 2 M
Jeudi 24 Ste Catherine de Suède, vierge. 6 Ol 6 12 6 21* 3 18
Vendredi 2.7 ANNONCIATION (d'obi.gation). 6 69 6 13 6 22 4 18
Samedi lu s. Irénée, évêque. 5 576 lî 7 16 6 19
DIMAN 27 V Carime. 5 566 16 Nouv lune
Lundi 28 8. Contran, roi, confeeaeur. 6 546 11 8 08 6 16
Mardi 29 S. Jean Climnqoe, abbé. 5 62 6 18 9 01 7 00
Mercredi 30 S B njamin, martyr. 6 M'6 2o 8 5 f. 7 47
Jeudi 31 Ste Cornélie, martyre. 6 60,6 21 10 51 8 36

Timpésatubs — Du 1er au e, temps ssses doux grand rent accompagné de dégel ; du T 
au 10, froid asses rigoureux ; du .1 an 16, temps variable, «eut; du 10 au lu, beau et asses 
chaud, pluie mélé•• de neige ; du il au 16, graud vent, tempe clair et froid ; du 10 au «0, 
neige ou pluie froide.

Sig'.e 
du Bélier.



JOHN C. WATSON & CO.
FABRICANTS DE

$

TAPISSERIE
de toutet le» qualité»,

depuis le papier brun le 
meilleur marché, jus
qu’aux plus belles 
TAPISSERIES / \ 
dorées et gau- f % O'. » 
frées. /

^ / LES PATRONS POUR 1892
VV / - surpassent tout

ce qui s’est fait jusqu’ici en Canada.

Une collection 
d’échantillons nouveaux 

pour chaque Saison.

FABRIQUE de TAPISSERIE du CANADA

Nos 86, 88, 00 et 02, Rue des Sœurs Crises
MONTREAL

Les échantillons complets de chaque saison peuvent être vus ches

M. JT. M. VALOIS, Libraire 
1026, Rue Notre-Dame, .... MONTREAL



4e mois. AVRIL. .,0 our
Consacré S N.-D. AnxiHatrice. Lee jours croissent de 1h. SCm.

PHASK8 DE LA LUNE.
Premier Qüartiir, le 4, à Ch. 21m. du matin.
Plein* Lune, le 12, à 6h. 26m. du matin.
Dernier Quartier, le 20, à 6h. 24m. du matin.
Koüvellb Lune, le 26, à 9h. 46m. du soir.

Jours de la 
semaine. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL

Lev.Cou.
LUNB

Lev. Con.
H. M H *. H. M. H. M.

Vendredi 1 Ste Irène, martyre. 8 48 6 22 r. U. F. M.
Samedi 1 S. François de Paule, confesseur. 5 46 6 2312 49 10 26
DIM AN 1 Patmon. 5 44 6 24 1 48 11 24
Lundi 4 S. Isidore, évêque et docteur. 6 42 6 25 2 44 A M.
Mardi 5 S. Séverin, abbé. 6 41 6 27 3 37 1 13
Mercredi 6 8. Prudent, évêque do Troyes. 6 39 8 29 4 25 2 11
Jeudi 7 S. Marcellin, martyr. 5 37 6 30 5 10 3 02
Vendredi 8 S. Gautier, ablié. 5 35 6 31 5 62 3 60
Samedi 9 Ste Marie d'Egypte, pénitente. 5 33 6 32 6 33 4 41
DIMAN 10 Rameaux. • 5 31 6 33 7 12 5 21
Lundi il S. Léon le Grand, pape et docteur. 5 29 6 34 7 51 6 53
Mardi 12 S. Sabas, martyr. 5 27 6 35 8 31 6 28
Mercredi 13 S. Herménégilde, martyr. 5 25 6 37 9 13 7 04
Jeudi 14 Jeudi Saint. 5 23 6 38 9 58 7 44
Vendredi 15 Vendredi Saint. 5 20 6 40 10 46 e 27
Samedi 16 Samedi Saint. 5 18 6 42 11 40 9 15
DIMAN 17 PAQUES. 6 17 6 43 A. M. 10 08
Lundi 16 Birnh. Mane de l’Incarnation. 5 15 6 44 1 30 11 05
Mardi 19 S. Léon IX, pape. 5 13 6 45 a 25 P M.
Mercredi 20 S. Tnéotime, évêque. 5 11 6 47 3 19 1 02
Jeudi 21 S. Anselme, archevêque. 5 10 6 4 12 a 01
Vendredi .2 Ste Opportune, abbesse. 5 08 6 49 5 04 3 01
Samedi 2 I S. Georges, martyr. 5 06 6 50 6 66 4 00
DIMAN 21 1 Pâques Quatimodo. 5 05 6 51 6 46 4 48
Lundi 23 S. Marc, évangéliste. 6 03 6 53 7 40 5 34
Mardi 26 Notre-Dame du bon Conseil. 5 02 6 54 Nouv lune
Mercredi 27 8. Anthyme, évêque. 5 00 6 56 8 3' 6 23
Jeudi 28 8. Pamphile, évêque. 4 68 6 67 9 35 7 15
Vendredi 29 8. Bonert, abbé. 4 56 6 58 10 06 8 12
Samedi 30 Ste Catherine de Sienne, vierge. 4 55 6 59 11 37 9 11

TbhpSuatvsb —Du 1er au 8, grande pluie, tempe nuageux et très mauvais ; du • au 18, 
beau, quelques jours de froid ; du l* au <0, beau, nuits froides; du 21 au 16, tempe chaud, 
quelques ondées; du 2S au SV, très beau.

Signe
du Taureau.
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peinture ::::::::::
DE

A. A. WILSON & CIE
Le» agents d'assurance sont prêts à assurer, comme risques de première classe, le* 

éètleei recouverte» de oette peinture. (Vue peinture suit la température du climat: lors
qu 5 fait chaud, elle devient élastique ; lorsqu’il lait froid, elle devient normale, c'est à-dire 
q,e l’air ne peut pas y pénétrer et elle ne pt ut pa» sVcaler ; elle est toujours stagnante, et 
pour sa durée elle n’est pa» surpassée par aucune autre peinture, parce qu’elle est faite sans 
aucune fraude; elle ne contient ni bensme, ni eau. ,. .

currr.r X rr.”IHR, pour uue maison de J> pieds carrés, 11 pieds de poteaux, 
S (aliens de peinture donneront deux couches »ur le bois blanchi. Le ooût sera de é« 36.

t OUI. El) K B H 11 MK, pour une maison de la même dimension, >6.00.
« OUI.eu rEHléK, CKKMK ET MUAXCKS PALEN, pour une maison 

de la même dimension, flu.oo.
Oette peinture couvre 600 pieds sur le bois plané et 1000 pieds sur le tôle.

Noue garantissons la PF.INIUMK t'éOUTt IIOI'C, et si elle n’est pas telle 
que r-préeentée, noue rembourserons tous les argente déboursée et les dépenses faites pour 
l’achat de cette peinture.

Neue mettons le publie en garde contre certains marchand» sans scmpnle qui vendent 
une peinture inféiienre et disent que t’e»t la P Kl N « UH K C t OU l « Il oit' de A. A. 
Winsnx a l ie. Chaque canistre ou baril porte notre nom Pou* éviter d’étre trompé de 
cette façon, on est prié de commander ces peintures directement à la maison

R. G. GAUCHER,
BDCCEbBEUR DE

A A. WILSOU & CIE,
219, rue St-Paul, et 8, Place Jacques-Cartier. 

MONTREAL.

P S —Noue avons constamment en main : Articles de pèche, Blanc de Plomb. Huile 
à Peinture, Térébenthine, V.-rule, Papier, Houdron, Ciment pour toiiure ou pour joints de 
pierre, Pelles de bois, Peaux de carrioles, Maillets de Tailleur» de pierre.

mm- Noue avons la peinture pour toiture pour 60 ots le gallon. ' BA

^96384



MAI.6e mole.
Consacré à Maria.

31 joue
Les Jours croissent de 1h. Im.

PHASES DE LA LUNE.
Premier Quartirr, le 3, à 7h. llm. du soir. 
Pi,bine Luxe, le 11, à ICh. 59m. du noir.
Drknisr Quartier, le 19, à 2h 62m. du noir. 
Nouvelle Lune, le 26, à 6h. 49m. du matin,

Jour** de la 
ftemaine. liTES RELIGIEUSES. SOI SIL

Lev.Cou. L
LUNE
v. Cou.

1 H. M . a. m H. M. H. M.
DIMAN 111 Pâques. Ste Famii lb J. M. J. 4 64 7 00 P. M. P. w.
Lundi 2 S. Atbanaae, patriarche.

3 Invention de la Ste Croix.
4 63 7 01 i 32 il 10

Mardi 4 61 7 03 2 23 A. M-
Mercredi 4|Ste Moniq"e, veuve. 4 60 7 r« 3 10 12 58
Jeudi 5 S Pie V, pape et confesseur. 4 •19 7 05 3 53 1 47
Vendredi 6 8 Jean d. vant la porte Latine. 4 47 7 07 4 34 2 35
Sunvdi 7 Ste Domitille. vierge et martyre. 4 15 7 08 6 14 3 20
DIMAN 8 III Pâqili S. Fat'onnge de S. Jottph. 4 43 7 09 6 53 3 65
Lundi 9 S. Grégoire de Nazisme, archevêque. 4 42 7 10 6 33 4 28
Mardi H) S. Antonin, archevêque. 4 41 7 11 7 14 6 04
Mercredi 1 1 8. François llieronymo, confesseur. 4 40 7 12 8 69 6 43
Jeudi 12 8. Nérée, martyr. 4 39 7 13 9 46 6 28
Vendredi 13 S Jean le Silenciaire, évêque. 4 37 7 15 10 37 7 13
Samedi 14 S. Boniface, maityr.

IV Pâques S Isidore le laboureur, conf
4 36 7 M 11 3 • 8 04

DIMAN 15 4 35 7 17 A. M. 8 59
Lundi 16 8. Jean Ncpomucène, martyr.

8. Paxeal Bay Ion, religieux.
4 34 7 18 1 20 9 67

Mardi 17 4 33 7 19 2 14 10 56
Mercredi 1* s. V riant, martyr. 4 32 7 20 3 06 11 54
Jeudi 19 >te Pi.ilentievne, vierge. 4 31 7 21 3 C6 P. M.
Vvndiedi 20 8. üerntrdin de Sienne, confesseur. 4 3" î 22 4 45 1 47
Samedi 21 S l’a.-cal, coufeexeiir. 4 29 7 23 6 34 1 41
DIMAN •>*> V Pâques. S. K mile, martyr. 4 2« 7 24 6 25 3 23
Lundi 23 HoyaUont. Ste Juile, vierge et martyre. l 27 7 25 7 18 4 08
Mardi 34 Rogahone. 88 D'malien et Kogatien, m. 4 27 7 27 8 15 4 68
Mercredi .’6 Rogwiotu. S. Grégoire VII, pape et conf. 4 26 7 24 Nouv lune
Jeivli 26 ASCENSION (d'obligation). 4 25 7 29 9 16 6 64
Vendredi 27 Ste Madeleine de P&zzi, vierge. 4 24 7 3' 10 18 6 63
Samedi 2*|s. Germain, évêque. 4 23 7 31 II 20 7 64
DI VI AN 29 VI Pâques Ste Thévdosie, martyre. 4 22 7 32 P M 8 66
Lundi Su». Kélix 1, pape. 4 21 7 33 1 î* 9 64
Mardi 31 Ste Angèle Mûrie*, vierge. 4 20 7 34 2 04 10 50

hune
dee Gémeaux.

Temi ênatüiii.- Du Dr eu 4, oragee ; du I tu II, trè* beau ; du 13 su 17, chaud et chan
geant ; du 18 an ln bien ; du 21 au 76, grandee pluies, nuits très fraîche»; du 28 au 10, 
pluie daue le» premiers jours, suivie de chaleur.
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Patterson & Visner
(LUI II ÉS)

WOODSTOCK, Canada

MANUFACTURIERS

<
5 z m a

Lee machinvs suiv«nter, fabriqué > par noue, sont les meilleures offertes en rente 
aujourd'hui en Canada, et sont garanties pour donner satisfaction :

Semoir Wiener, Faneurs, Salem, Cultivateurs, Herses a Ressorte, Cribles,
Lieuse», Moissonneur** FamTienee», Moulantes, Conpe«Paâlle, 

Charrue», *«•„ Au.
Le» cultivateur» de la prorli ce de Québec peuvent obtenir tous le» renseignement» 

Stcmalre» en l'kdreuant au Oi-i ant

D. F. REAUME
90 & 92, RUE McGILL, - - MONTREAL.



6e mote. JUIN. 30 jour*.
Le» jour» croissent de 18m. du 1er en 21, 

Consacré au sacré Coeur de Jésus. et diminuent de 4m. du 22 au 80.

PHASES DK LA LUNE.
Premier Quartier, le 2, à 9h. 61m. du matin.
Pleine Lune, le 10. à lh. 32m. du soir.
Dernier Quartier, le 17, à 9h. du soir.
Nouvelle Lune, le 24, à 2h. 6m. du soir.

Jours de la 
semaine. rires religieuses. SOLEIL

Lev Cou.
LUES

Lev. Cou.

H .M. H. M H M. B M.
Mercredi 1 8. Pamphile, prêtre, martyr. 4 20 7 34 P. M» A. M.
Jeudi 2 SS. Potliin et ses compagnons, martyrs. 4 20 7 3* 3 34 12 30
Vendredi 3 Ste Clotilde, reine 4 19 7 37 4 14 1 17
Samedi 4 Jeûne. S. François Caracciolo, confes. 4 19 7 37 4 63 1 56
DIMAN 5 PENTECOTE. 4 18 7 38 5 53 2 28
Lundi 6 S. Norbert, évéque et confesseur. 4 18 7 38 6 14 3 04
Mardi 7 8. Jérémie, martyr. 4 18 7 39 6 57 3 41
Mercredi 8 Quatre Tempt. S. Médard, évéque. 4 17 7 40 7 44 4 23
Jeudi 9 Ste Pélagie, vierge et martyre. 4 17 7 40 8 30 5 09
Vendredi 10 Quatre-Temps. Ste Marguerite, reine. 4 17 7 41 9 23 6 59
Samedi 11 Quatre Trmp». S. Barnalié, apôtre. 4 17 7 42 10 19 fi 54
DIMAN 12 I Pentecôte. Ste Triniié. 4 17 7 42 11 14 7 52
Lundi 13 S. Antoine de Padoue, confesseur. 4 16 7 43 A M. 8 50
Mardi 14 8. Alexis, confesseur. 4 10 7 43 1 61 9 48
Mercredi 15 SS. Vite, Modeste et Crescence, martyrs. 4 16 7 44 1 61 10 44
Jeudi 16 F HT K-DIEU (d’obligation). 4 1*1 7 44 2 39 II 40
Vend-edi 17 8. N i can dre et S. Marcien, martyrs. 4 16 7 44 3 27 p. M.
Samedi 1H SS. Marc et Marcellin, martyrs. 4 16 7 45 4 16 1 18
DIMAN 19 Il Pentecôte. Ste Julienne de Falc., vge. 4 16 7 46 5 06 2 02
Lundi 2d 8 (1ervais et S. Protais, martyrs. 4 16 7 46 6 M 2 47
Mardi 21 S. Louis de Gonzague, confesseur. 4 16 7 46 6 57 3 39
Mercredi 22 S. Puulin, évéque et confesseur. 4 16 i 45 7 58 4 35
Jeudi 23 S. Eiieèbe, martyr. 4 17 7 45 Nouv lune
Vendredi 24 8. JEAN-BAP l'ISTE. 4 V 7 45 8 00 6 36
Samedi 25 S Pi osper, docteur. 4 18 7 45 10*01 6 38
DIMAN 26 Ill P ntecôte. 8 Mazent, abbé. 4 18 7 45 10 59 7 40
Lundi 2 7 S. Alban, martyr. 4 18 7 46 11 62 8 39
Mardi 2- Jeûne. 8. Irénée, martyr. 4 19 7 45 P. M. 9 31
Mercredi 29 8. PIERRE El 8 PAUL (d’obligation). 4 1U 7 45 1 24 10 22
Jeudi 30 Commémoration de 8. Paul, apôtre. 4 20 7 45 2 06 11 17

Température.—Du 1er au 6, clialeur; du 7 au 10, fortes averses accompagnées de ton
nerre ; du 11 au 16, changeant; du 18 au 20, pluie fréquente ; du 21 au 16, temps beau et 
see; du 2# au IV, orages avec tonnerre.

17
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GEO. T. VINCENT
LE MOISSONNEUR CANADIEN

AGENT DE

rsïcbiiSÊi.MiiissiEim et liera
Arec toutes les améliorations 

modernes

Simples et Durables
BXÉUÜIION PARFAITS.

72, RUE Di, COLLEGE
MONTREAL.

Toutes les demandes d’informations pour 
ls province d- Quebec devront être adressées 

A l'agence de Montréal.
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7e moi*.
Conner* à «tinte Anne.

JUILLET. 31 jours
l-ei jouri déeroflient de 4Bm.

fi£
du Lion.

PHASKd UK LA LUN K.
rRimiR Quaktish, le 1er, à 2h. 13m. du matin.
Plkixs Loss, 1* 9, à lh 43m. du matin.
Dkhniek Quartier, I» 16, à 1 b. 47m. au matin.
Nouvkllb Lcnk, le 23, à 1 lh. 3 ra. du so r.
PnieuiRK Uu uitikh le 31. à 7h. 46in du soir

Jours de la 
semaine. râns RSLiGiecsis.

SoLKIL 
Lev.Cou.

LUXK
Lev. Cou.

H. M H M H u H. M.
Vendredi 1 8. Jules, martyr. 4 21 7 46 P u. A. M.
Samedi 2 Visitation ne la Ste Vierge. 4 21 7 46 2 23 12 28
DIMAN IV Pente ôte. Précieux Sangde N.-S.J.-C. 4 22 7 44 3 04 1 01
Lundi « S Martial, evê |tle. 4 23 7 44 3 40 l 39
Mardi 6 S Michel des Saints, confesseur. 4 J3 7 44 4 31 2 18
Muicredi 6 S Meihtilde, abbesse. 4 24 7 44 6 2" 3 02
Jeu Ii 7 S. Benoit XI, pape. 4 24 7 43 6 12 3 61
Vendredi 6 Ste Elisab th, veuve. 4 26 7 43 7 0 4 45
Samedi 9 SS Zéuon et ses compagnons, martyrs. 4 26 7 4 • 8 04 6 41
DI MAN 10 V P, utecôte. Dédicace. 4 2 7 42 9 00 « 41
Lundi 11 S. Jacques, évê me. 27 7 4 9 54 7 43
Mardi 12 S. Jean Quulbvrt, abbé. 4 27 7 42 10 46 8 39
Mercredi 13 S. Anaclet, pape et martyr. 4 28 7 4. Il 35 9 36
Jeudi 11 S. Camill de Lellis, conf. sieur. 4 28 7 41 A M. 10 32
Vend'edi 16 S. Henri, empereur, confesseur. 4 30 7 41 1 11 Il 18
Sarncii lu Notre-Dame du Mout-Carmel. 4 31 7 4" 2 01 P. M.
D1MAN 17 V1 Pente< ôte. 4 32 39 2 61 12 43
Lundi i8 8. Frédéric, évéque. 4 33 7 38 3 4n 1 31
Mardi 19 S Vincent dv Paul, confesseur. 4 3« 7 37 4 44 2 24
Mercredi 20 S. Jérôme Kmilien, confesseur. l 3") 7 36 5 44 3 22
Jeudi 21 Ste Praxède, vleige. 4 T 7 3t 6 46 4 23
Vendredi 22 Ste Marie Mad le.ne. pénitente. 4 37 7 33 744 5 25
Samedi -‘3 S. Apollinaire, évéque et martyr. • 38 7 32 Nouv lune
DIM AN 24 VII Pent. 8. Bonaventure, év. et doct. 4 39 7 31 8 <9 6 24
Lundi 26 S. Jacques le Majeur, apôtre 4 41- 7 30 9 29 7 20
Mardi « Ste Anne, mère de la Ste Vierge. 4 41 3" 10 If 8 12
M'rcredi 27 S. Pantaléon, maityr. 4 42 7 .8 10 68 9 01
Jeudi 28 SS. Nasaire, Uelxe et Victor, martyrs. 4 42 7 28 11 39 9 49
Vendredi 3« Ste Marthe, vierge. 4 44 7 27 P. n 10 26
Bain, di 30 SS. Abdon et Sennen, martyrs. 4 46 i 26 12 51- Il 00
DIMAN 31 [VIII Pentecôte. Solennité de Ste Anne. 4 46 7 26 1 40 Il 42

TnrtlATUae.—Dn 1er en 4, grande chaleur; du 6 an 8, grande pluie accompagnée de 
tonnerre; le » et le 10, irèi beau ; du II au 1», grande chaleur; du 11 au *4, changeant; du 
Sa au SI, chaleur, arec quelque! orage».

1»



MAISON BLANCHE
65, RUE ST-LAÜRE2JT

MONTREAL

Mercerie pour Hommes
TELLE QUE

CORPS ET CALEÇONS,
CHEMISES Blanches et de Couleurs,

CHEMISES FAITES A ORDRE,
ET CRAVATES.

Constamment en main les dernières nouveautés 
en fait de cols.

CHAPEAUX ! CHAPEAUX!!
Nous fais ons une spécialité des 

formes Américaines
Tout ordre de la campagne rempli avec le plus grand 

soin possible.

Une visite est respectueusement sollicitée.

T. BRICAULT,
65, Rue St-Laurent,



8e mois. AOUT. 31 jours.
Consacré su sacré Cour de Marie Les Jours décroissent de lh. 14m.

PHASES DE LA LUNE.
Plume Lune, le 8, à 1 lh. 67m. du matin. 
Debniiii Quartier, le 16, à 6h. 37m. du matin. 
Nouvelle Lune, le 22, à lûh. 68m. du matin. 
Premier Quartier, le 30, à lh. 28m. du soir.

Jours de la 
semaine. PÈTES RELIGIEUSES. SOLEIL 

Lev Cou.
LUNE

Lev. Cou.
H. M. H. M H. *. H. M.

Lundi 1 S. Pierre aux Liens. 4 48 7 24 p. M. 1 AM.
Mardi 2 S. Alphonse de Liguoil, év.,conf. etdoct. 4 49 7 22 3 11 12 66
Mercredi 3 Invention de 8. Etienne, 1er martyr. 4 61 7 21 4 01 l 41
Jeudi 4 8. Dominique, confesseur. 4 63 7 20 4 66 2 33
Vendredi 5 Notre-Dame des Neiges. 4 63 7 19 6 61 3 29
Samedi 6 Transfiguration de N.-S. J.-C. 4 65 7 17 7 08 4 29
DIMAN 7 IX Pentecôte. 8. Gaétan, confesseur. 4 56 7 16 8 04 6 29
Lundi 8 SS. Cyiiaque et ses comp., martyrs. 4 67 7 16 8 68 6 30
Mardi 9 S. Romain, soldat, martyr. 4 68 7 14 9 49 7 28
Mercredi 10 8. Laurent, martyr. 4 69 î 11 10 39 8 25
Jeudi 11 Ste Suzanne, vierge et martyre. 5 01 7 09 11 28 9 16
Vendredi 12 Ste Claire, vierge. 5 02 7 08 A. M. 9 69
Samedi 13 8. Hiprolyte, maityr. 5 03 7 07 1 08 10 41
DIMAN 14 X Pentecôte. S. Christophe, martyr. 6 04 7 05 2 01 11 29
Lundi 15 Assomption de la B. V. Marie. 5 05 7 03 2 58 P. M.
Mardi 16 S. Ilocta, confesseur. 5 06 7 02 3 67 1 15
Mercredi 17 SS Libérât et ses compagnons, martyrs. 5 07 7 01 4 56 i 14
Jeudi 18 Ste Hélène, impératrice. 6 08 6 69 6 55 3 14
Vendredi 19 8. Louis, év6 me. 5 09 6 67 6 60 4 13
Samedi 20 Jeûne. S. Bernard, abbé et docteur. 6 10 6 55 7 42 5 09
DIMAN 21 XI Pentecôte. So.ennUi de l’Auomption. 6 H 6 64 Nouv lune
Lundi 22 S. Symphorien, martyr. 6 12 6 62 8 29 6 01
Mardi 2< 8. Philippe Béniti, confesseur. 5 14 6 60 9 13 6 54
Mercredi 24 S. Barthélemy, apôtre. 5 16 6 48 » 65 7 42
Jeudi 15 8. Louis, roi de France. 6 18 6 46 10 35 8 24
Vendredi <6 S Zéphirin, pape, martyr. 6 19 6 45 11 16 8 67
Samedi 27 8. Joseph Caaalans, confesseur. 5 20 6 43 11 56 9 31
DIMAN 2< XII Pent. 8 Augustin, évéque et conf. 6 21 6 41 P. M. 10 09
Lundi 29 Décollation de 8. Jean-Baptiste. 6 22 6 40 1 23 10 48
Mardi 30 Ste Rose de Lima, vierge. 5 2< 6 38 2 12 11 32
Mercredi 31 H Raymond Nonnat, confesseur. 6 24 6 3ti 3 03 AM.

de la Vierge.

TiaréSATUBE.—Du 1er au S, variable, orages fréquents ; du I au 11, Tent, accompagné 
d'oragee; du 11 au lé, grand ouragan, arec grêle et tonnerre, qui causera des dommages 
aériens ; du IT au 10, beau, temps favorable à la moisson ; du 11 au 80, grand veut, pluie , 
unite fraîches.
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Marchand de

i

Ferronneries, Quincailleries, Outils
USTENSILES de CUISINE, &c.

IMl’ORTATEUR DE

Marchandises Françaises, Allemandes, &c., &c.
Toujours en main le eéltbre COUTEAU de la]

MAISON S AB ALTER

SERRURES FRANÇAISES
des meilleures fabriques

Moules en Métal des meilleures manufactures de 
Berlin, pour Charlotte Russe, Gelée, Gâteaux, &c., &c.

PRIX MODÉRÉS

Ho Rue St-Eaurent
2VL03STTRH!A.Ij

Une attention spéciale aux commandes par correspondance.

___

• ♦

- ■



9e mois.
Consacré à saint Michel.

8EPTEMBRB. 30 jours.
Les jours décroissent de th SOm.

£2.
Signe

de la tieUnee.

PHASES DK LA LUNE.
Pleins Ldns, le 6. à 9h. 7m du matin.
Dernier Quartier, le 13, à oh. 49m. du soir.
Nouvelle Lune, le 20, à Ih. 16m du matin.
Premier Quartier, le 29, à 6I1. 19m du matin.

Jours d • la 
Semaine. FÊTER RELIGIEUSES.

SOLEIL
Lev.Cou.

LUNE
Lev. Cou.

H. M. B M H M. H. M.
Jeudi 1 8. Gilles, abbé. 6 11 6 37 p. B. A. K.
Vendredi 2 8. Just, évêque. 0 23 6 35 4 54 2 12
8um edi * 8te Phébé, vierge. 6 •25 6 33 6 5(1 3 13
D1MAN 4 XIII Pente»Ote. S. Coeur Je Marie. 6 10 6 1 6 45 4 12
Lundi » 8, Laurent Justinien, évêque et confus. 5 28 6 29 7 38 5 12
Mardi fi 8. Humbert, abbé. 5 29 6 27 8 29 5 55
Mercredi 7 S. Cl'-ud, piètre et solitaire. 5 30 ♦i 25 9 19 7 10
Jeudi N Nativité de la B V. Marie. 5 31 5 2 i 10 10 7 54
Vvndr. di 9 S Pierre Claver, confesseur. 0 32 6 22 11 02 8 39
Samedi :u 8 Nicolas de Toi ntin, confesseur. 6 33 6 21 11 ne 9 25
DI M A N 11 XI V PentecOte. S. Aom de Marie. 5 34 6 2n À M. 10 15
Lundi 12 S. Guy ou Guidon, ►acristain. 5 36 6 18 1 51 11 20
Mardi 13 8. Amat. évêque de Sion. 5 37 6 16 1 51 P. M.
Mercredi 1 4 Kxaltaiiuii de la Ste Croix. 4 3s 6 14 3 6" 1 04
J udi l.r> Ste Catherine de Gênes, veuve. 5 40 6 11 4 47 2 08
Vendredi 16 S. Cvprien évêque de Carthage. 5 41 6 08 6 39 3 05
Samedi 17 Stigmates de S. Krançois <1 Assise. 5 42 K OU 6 27 1 68
DI.MA N 18 XV Pentecôte. Sept Douleurg de Marie. 6 43 6 04 7 11 4 49
Lundi 19 SS. J.invier et ses comp., martyrs. 5 40 6 1)2 7 53 6 37
Mardi 20 8. Kns'a lie «t ses comp.. martyrs 5 4h l Ou N’onv lune
M ten di 21 Quatre- Tempt S Mathieu, apOt. et ôvang. 5 47 5 58 8 3< 6 24
Jeudi 22 S. Thomas de Villeneuve, an hevêque. S 48 5 56 9 13 6 67
Vendredi •23 Quatre Tempt. 8 Lin. |>niie, matvr. 5 4 5 54 ü 6 1 38
Samedi 111Qaatre- Tempt Notre*! hitne de la Merci 5 61 5 52 in 35 8 07
DIM A N 25 XVI l'ente< 61e S Firiiiiu, év. et niait. 5 52 -> ,M 11 16 8 45
Lundi .li st Jii.titn et 8. Cvi'ileii. nmriyrs. 1 53 5 48 P M. 9 27
Mardi 27 ,8 ( 0 ne et 8 Danii n, martyrs. 5 5. 5 47 11 65 le 13
Mercredi 24p. Wence»las, duc, martyr. 5 65 6 46 1 48 11 04
J. udi .9 8. Michel, archange. 5 56 5 41 2 42 11 69
Vendredi „ S. Jérôme, piètre et docteur. 5 57 b 4. 3 37 M.

TsaetKATvea —Du 1er un A, temps fr le; du S sa R, grande chaleur nuits fraîches ; du • 
au 2, Il an et »■ é»bl- ; du i I au 1 tr*e Ima 1 ; du 18 au 1 vent fraie, fréquents orages ; 
du 21 a i 28, variable; lus ueruiurs jours grande pluie avec vent; du 27 au lu, tempe fraie 
et agréable.
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0. BHUlEAu, D.M.Ï.
DIBECTEUB DE

ritoU Mmm M lotitml
PROFENNEUR DE

PATHOLOGIE CHIRURGICALE, 
EXPERIMENTALE,

SPECIALE,
CLINIQUE ET

ANATOMIE DESCRIPTIVE.

ECOLE, BUREAU ET INFIRMERIE
AU

No 9, RUE HERMINE,
PRÈS PE LA RUE CRAIG,

MONTREAL.

M. BRUNEAU fait une spécialité des affections 
pulmonaires et des intestins des grands animaux domestiques 
et s’occupe d’une manière particulière des maladies de la 
race canine.



10e moil. OCTOBRE. 31 jours.
Consacré aux Ange» Gardien». Le» Jour» décroissent de lh. 46m.

PHASES DB LA LUNE.
Pleine Lune, le fi, à 6h. 11m. du matin.
Dernier Quartier, le 12, à 9h. 37m du soir.
Nouvelle Lune, le 20, à 6h. 24m. du soir.
Premier Quartier, le 28, à 9h. 26m. du soir.

Jours de la 
semaine. riTBS RELIGIEUSES. SOLEIL

Lev Cou.
LUNE

Lev. Cou.

H. M. H. M. H. M. H. M.
Samedi 1 S. Remi, évêque de Reims. 5 59 5 39 P.M. A. M.
DIMAN 2 XVII Pentecôte. Le saint Rosaire. 1 00 5 37 5 24 2 54
Lundi 3 S. Gérard, abbé. 6 02 5 3' 6 16 3 54
Mardi 4 S. François d’Assise, confesseur. 6 03 5 33 7 06 4 52
Mercredi 5 SS. Placide et ses compagnons, martyrs. 6 05 5 31 7 67 5 44
Jeudi 6 S. Bruno, confesseur. 6 06 5 n 8 50 6 29
Vendredi 7 S. Marc, pape, confesseur. 6 07 5 2H 9 44 7 15
Samedi 8 Ste Brigitte, veuve. 6 08 5 26 10 42 8 06
DIMAN » XVI11 Pent. Maternité de la Ste Vierge. 6 10 5 24 11 43 9 02
Lundi lu S. François de Borgia, confesseur. 6 11 5 23 A. M. 10 •6
Maidi 11 Ste Pélagie, pénitente. 6 12 5 21 î 45 11 - 2
Mercredi 12 S. Wilfrid, évêque et confesseur. 6 13 5 19 2 43 P. M.
Jeudi 13 S. Edouard, roi, confesseur. 6 15 5 19 3 36 1 01
Ven Iredi 14 S. Cal i> te, pape et martyr. 6 16 5 17 4 25 1 54
Sam sdi 15 Ste Thérèse, vnrge 6 18 5 15 1 10 2 46
DIMAN lfi XIX Pentecôte. Pureté de la Ste Vierge. 6 19 5 14 5 62 3 34
Lundi 17 Ste Hudwigr, duchesse, veuve. 6 20 5 12 6 33 4 22
Mardi 18 8 Luc, évangéliste. 6 22 5 10 7 12 « 58
Mercredi 19 S. Pierre d’Alcan tara, confesseur. 6 23 5 0* 7 52 5 35
Jeudi 2u S. Jean de Kent1, prêtre. 6 25 5 06 Nouv Inné
Vendredi 21 Stes Ursule et ses comp., vierges et mart. 6 27 5 04 8 33 6 07
Samedi 22 S. Philippe, évêque et martyr 6 28 5 02 • 16 6 44
DIMAN 23 XX Pentecôte. T. S. Rédempteur. 6 29 A 0" 10 02 7 25
Lundi 24|s Raphael, archange. 6 31 4 58 10 51 8 10
Mardi 25 8. Crépin et S. Crépinien, martyrs. 6 32 4 56 1 42 8 58
Mercredi 26 S. Evariste, pape et martyr. 6 33 4 55 P M. 9 50
Jeudi 27 8. Vincent, martyr. 6 34 1 54 1 28 10 46
Vendredi 28 88. Simon et Judo, apôtres. 6 35 4 53 2 21 11 43
Samedi 2n 8 Narcisse, évêque. 6 37 4 62 B 12 À H.
DIMAN 30 XXI Pent. 8. Alphonse Rodrig., jésuite. 6 38 4 60 4 03 1 33
Lundi 31 Jeûne. 8. Quentin, martyr 6 39 4 4« 4 52 2 34

ThefEbatcbi. - Du 1er au 4, tré» beau ; du S au 8, grand rent arec orage» ; du » an 14, 
tempe frai» et beau, nuit» fraîches; du 16 au M, foi te» gelées; du SI au 16, orage» tra
quent» ; du SS au 11, beau.
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HOTEL RIENDEAÜ
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i

58 et 60, Place Jacques-Cartier
MONTREAL

Situation des plus centrales. 
Chambres spacieuses. meublees a 
neuf. Menus varies et excellents. 

JPrimeurs de toutes les saisons. 
'Vins, Liqueurs et Cigares 

de premier clxoix.
Téléphone Bell 1603.

Bureau des Télégraphes Pacifique Canadien et 
Great North Western.

JO S. RIENDEAÜ,
Propriétaire.

niEiyPEAU

- œ <, , ,rrj
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1 le mole. KOVEMBRB. 30 jours
Ooni*cr* an* Ames du Purgatoire. Le» Jours décroissent de lh. Km.

PHASES DE LA LUNE.
Pleine Lüne le 4, à 3h. 4!>m. du soir 
Ulmnikii (Jcartibr, le 11, A loh Im. «lu mutin. 
Nouvelle Ldnk, le lu, à lh. l*m. du soir. 
PiiKMJi i WDAiiTUR, le 27, à 1 Oh 27m. du matin.

Jour* tlo la 
Hemaine. PÈTES KMLIGIEI'SES. SOLEIL

Lev Cou.
LUNE

Lev. Cou.

H M. H M H. M H. M.
Mardi 1 TOUSSAINT (d'obligation). 6 41 4 46 P M A. M
Mercredi 2 Commémora'ion des Morts. 6 42 l 44 6 33 4 17
J uJi 3 S Marcel, évêque. 6 44 4 43 7 26 5 02
Vendredi 4 ■>. Charles liorrumée, évêque et confes. 6 46 1 41 8 23 6 61
Samedi a S Zacharie, père de S. Jean Bte. 6 47 4 39 9 24 6 48
VIMAN 6 XXII P nt. 8 Léonaid, ermite, conf. 6 48 4 38 1# 28 7 46
Lundi 7 ste Marie, servante. 6 49 4 37 11 32 s 48
Mardi h S. Clair, prêtre. 6 51 4 3i À. M. 9 61
Mercredi 9 Déil. de la Basilique du Sauveur. 6 53 4 35 1 30 10 52
Jeudi 10 S. André Avellin, confesseur. 6 54 4 33 2 22 l 1 49
Vendredi 1 1 S. Martin, étêqne <le Tours. 6 66 4 32 3 09 P. M.
Samedi 12 *■. Martin, pape et martyr. 6 57 4 31 3 52 1 32
diman 1 i XXI11 Pent. S. Staniblaade Kostka, conf. b 58 4 30 4 32 2 19
Lundi 14 S. Dnlace, confesseur. 7 00 4 29 5 12 3 00
Mardi 15 Ste Girtrude, vierge. 7 01 4 28 6 61 .3 33
Mercredi 16 S. .Jo-aphat. évêque et martyr. 7 03 4 27 6 32 4 08
Jeudi 17 S Grégoire le Thaumaturge, confesseur. 7 01 1 26 7 14 4 44
Vendredi 18 Dédicacé de l’église SS. Pi, rre et Paul. 7 i«6 4 25 7 69 5 23
Samedi 19 Ste Klisabeih de Hongrie, veuve. 7 06 4 24 Nouv lune
DIMAN 20 XXI V Peut 8 Félix de Valois, conf. 7 08 4 23 8 4 < 6 07
Lundi 21 Présentation de la B. V. Marie. 7 094 22 8 38 6 65
Mardi 22 Ste Cécile, vn-rge et martyre. 7 n!* 22 10 30 7 46
Mercredi 11 S Clément, pape et marlyr. 7 12 4 21 11 23 8 40
Jeudi 24 S. Jean de la Croix, confesseur. 7 14 4 20 P M. 9 37
Vemlredi 25 Ste Catherine, vieige et martyre. 7 15 4 19 l 07 10 33
Samedi 26 S Pierre d’Al. xamtrie, éi êqu«- et mart. 7 16 4 19 1 56 11 27
DIMAN 27 I Avi lit 8. Léonard de Port-Maurice, C. 7 17 4 18 2 44 A. M.
Lundi 28 S. Bénigne, martyr. 7 18 4 17 3 3«i 1 17
Mardi 29 S. Saturnin, martyr. 7 20 4 17 4 19 2 07
Mercredi 30 J* <2ae 8. André, apôtre. 7 21 4 16 5 09 2 62

TsMrSmaTUis — Les premiers jours, temps msurals et désagrésble ; du 8 au I, pluies très 
froides, fortes gelées ; du 7 an 1». ssees beau mais froid ; du 18 au 16, pluie torrentielle jeee 
grand rent ; de 14 au 1», grand froid, neige en abondance ; le reste du mois sera très froid.

Signe
du Sagittaire
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CHARLES CLEMENT
1834, Rue Ste-Catherine

Pres de la rue des Allemands
MONTREAL

Crémerie Française
CBEME DOUCE et FRAICHE

tous les jours et en toute saison 

GROS BT DETAIL

w^BEURRERIEk-^
BEURRE de toutes qualités et à tous les prix. 

Beurre frais tous les jours de la semaine.
Œufs frais pondus, toujours en main.

Une Spécialité
TOUS LES FROMAGES DU PAYS.

Front «a es Importés, tela qne l

BRIE, ISIGNY, ROQUEFORT,
CAMEMBERT, LIMBURG,

HOLLANDE, GRUYÈRE, Etc.
FROMAGE ANGLAIS ET IRLANDAIS.

Nous recommandons aux gourmets nos TERRINES DE FOIE GRAS 
TRUFFÉS de Strasbourg et nos RILLETTES DE TOURS.



12e mois. DÉCEMBRE. 31 jours.
Lu» Jour» décroissant de 20m. du 1er eu 20, 

Coniacré à Marie Immaculée. et croissent de 16m. du 21 au 11.

PHASES DE LA LUNE.
Plunk Lons, le 3, à 2h. 17m. du matin. 
Dkrnikr Quartier, le 16, & 2h 29m. du matin. 
Nouvilli Lune, le 19, à 8h. 12m. du matin. 
Premier Quartier, le 28, à 9h. 22m. du soir.

Jour* de la 
semaine. i4tks religieuses. SOLEIL

Lev.Cou.
LUNE

Lev. Cou.

Jeudi 1 S. Eloi, évêque.
H.
7

M.
22

H. M. 
4 16

H. M
P. M.

B. M.
A. M.

Vendredi 2 J,ûne Ste Bibiane, vierge et martyre. 7 24 4 16 7 02 4 2»
Samedi 3 8. François Xavier, confesseur. 7 25 4 16 8 04 5 23
D1MAN 4 II A vent. 8. Pierre Chryiologue, èv. etd. 7 26 4 16 9 14 6 26
Lundi 5 8. Sabas, abbé. 7 27 4 15 10 19 7 32
Mardi 6 S. Nicolas, évêque et confesseur. 7 28 4 16 Il 20 8 36
Mercredi I^Jeûne. 8. Ambroise, évêque et docteur. 7 29 4 15 À M. 9 37
Jeudi 8 IMMACULÉE CONCEPTION (d'oblig). 7 30 4 16 1 06 10 33
Vendredi 9 Jeûne. Ste Gorgonie, vierge. 7 31 4 16 1 62 11 26
Samedi 10,Notre-Dame de Lorette. 7 32 4 15 2 34 P. M.
DIM A N 11 Ill A vent S. Damase, pape. 7 33 4 16 3 15 1 62
Lundi 12,8. Valéry, abbé. 7 34 4 15 3 54 1 34
Mardi 13 Ste Lucie, vierge et martyre. 7 35 4 15 4 34 2 08
Mercredi 14 Qnatre-Temp». S. Nicaise, év. et martyr. 7 35 4 16 5 16 2 43
Jeu li 15 8. Valérien, évêque et martyr. 7 36 4 16 6 00 3 22
Vendredi 16 Quatre-1 empt. Ste Adélaïde, impératrice. 

Quair»-Tempt Ste Olympiade, veuve.
7 37 4 16 ! 6 47 4 05

Samedi 17 7 37 4 161 7 37 4 51
DIMAN 18 IV Avent. S Catien, évêque. 7 39 4 17 Nouv lune
Lundi 19 S. Timothée et Ste Maure, martyre. 7 39 4 17 8 29 5 41
Mardi 20 S Dominique, évêque. 7 40 4 lh 9 23 6 36
Mercredi 21 Jeûne 8. Thomas, apôtre. 7 40 4 18 10 16 7 32
Jeudi 22 Ste Angéline, vierge. 7 40 4 1911 08 8 28
Vendredi 23 Jeûne. S. Ivcs, évêque. 7 40 4 1911 57 9 23
Samedi 21 Jeûne- Ste Emilienne, vierge. 7 41 4 20 P. M. 10 18
DIMAN 25 NOEL (d'obligation). 7 41 4 21 1 31 Il 11
Lundi 26 S. Etienne, 1er martyr.

8. Jean, évangéliste.
7 41 4 22 2 17 A. M.

Mardi 27 7 41 4 23| 3 05 12 44
Mercredi 28 Li s i>8. Innocents, martyrs. 7 41 4 24' 3 56 1 26
Jeudi 29 S. Thomas de Cantorbévy, év. et mart. 7 41 4 25| 4 49 2 13
Vendredi 30 Ste Barbe, vierge et martyre. 7 41 4 26 5 48 3 06
Samedi 31 S. Sylvestre, pape et confesseur. 7 41 4 27| 6 51 4 05

Tbmpébatcr* —Du 1er au I, vent froid, tempi te de neige ; du 7 au 16, quelque» jours de 
pluie, mal» as«es beau pour la saison ; du 16 au 2", temps variable et froid ; du 11 au * 
grand froid ; du 21 au 11, temps froid, tempête de neige.
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LAURENT, UFORCE & BOURDEAU
No 1637, Rue Notre-Dame, Montreal

Téléphone Hell No IV97.

On se demande souvent : où doit-on acheter un Piano ?
Et pourtant voilà une question à laquelle il est toujours 

facile de répondre.
Car on fin de compte que veut-on ?
Un Piano excellent, dans des prix convenables à toutes les 

bourses, et donnant toutes les garanties voulues.
Peut-on hésiter quand on a une maison comme celle de

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU ? ?
"eule Importalenr* lin célébré» fftbrlqnee «le llnrtlmnn. de 

N.»T , M»r*hall * Wendell. «VAIbttity, N.-Y.. 1 ver* * Bond, de Boeten, 
et de* meilleure* fabrique»* «le la pr«»llnce d'tlntario.

C. tte maison, *1 nvantageu*ement connu»- par l’excellence de* instrumenta 
qu'elle «»ffre en ’ente, et par Insatisfaction générale qu’elle a toujours donnée, 
pen ’ant plu* de trente années d’existence, mérite Ajuste titre la confiance 
illimité dont elle a toujours joui.

Réparations et échanges à des conditions très acceptables 
ET TOUJOURS EN MAIN

PIANOS D’OCCASION
Catalogue expédié sur demande. Accorda faita artistement
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PAPS ACTUELLEMENT REGNANT*
8» Sainteté le Pape Léon XIII (Vincent Joachim Pvccl), 25Se successeur 

de Faint Pierre, lié à Carpineto (Italie), le 2 mare |8in, ordonné prêtre le 23 
décembre 1837, arclievêq >ede Damn tte en 1843, évêque de Pérou*e en 1846 
cardinal en 1853, élu paye le 20 février 1878, cou ouué le 3 mare euivant

ARCHEVEQUES ET EVEQUES DU CANADA 

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC.
AK4 HlOlOt ÈWK UK qilKBKV.

Érigé en vicariat apostolique en 1058, en évêché en 1074, en archevêché
en 1844.

Archevêque (le 10e évêque, le 6e archevêque et le 1er cardinal canadien). 
PrSon hmineuve le vardmai Élzêar Alexandre Tabchbueau, né à hie-Marie 
de la Beauve, le 17 février 1820,sacré évêque le 19 mare l«71, créé cardinal le 
7 juin 1886.

Secrétaire-—Mgr C. A Matois.
DIOCÈSE I» I S TM OIH-H IVI f'.RF.S,

Erige en 1862.
Evêque Ile 2e).- Mgr Louis François Lafi èciie, ne & Ste-Anne delà Pé- 

rade, le 4 septembre 1818, ordonné piètre en 1844 sacre evéque le 26 février 
1807, prend possession du siège episcopal ie 3 juin 1870

Chancelier.—Rev. J 11. F. Bcland.
DlUCÈNi: DK ItIMOI MiJ.

. Erigé en 1807.
Evêque (le 2e).—Mgr André Ai.bkht Biais, né K St-Vallier le 26 août 

1842, ordonné prêtre eu 1808, sacré évêque le 18 mai 1860, évêque de Ri- 
mouski en janvier 1861.

Secrétaire et Chanet lier.—Rév Ulf. St-Laurent.
DlOlÈNi: DF. C'HICOL'TIStl.

Erigé en 1878.
Evêque (le 2e)—Mgr Louis Nazaire Bégin, né à la Pointe-I.évi, le 10 

janvier 1810, ordonné prêtre en 1808, sacré evêque le 28 octobre le88.
Secrétaire.—Rév. Thomas Roberge.-

IMOtl.NI DF. N KO LET.

Erigé en 1886.
Evêque lie 1er).—Mgr F.i.piiège Gravel,nék St-Antoine de Chambly, le 

2 février 1843, ordonné prêtre eu 1870 sacré evêque le 2 août 1886.
Secrétaire.—Rév. L. V. Tliibaudier.
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PRÉFECTURE APOSTOLIQUE «la GOLFE ST-LAUREStT.
Erigée en 1882.

Préfet >oaiolique.—Mgr François-Xavier Bossé, né k Ste-Anne de 
Lapocatière, le 6 septembre 18-18, nommé préfet apostolique le 20 mai 1882. 
Résidence : Fointe-aux-Ksquimaux, P. Q.

Vice-Préfet.—Rév. A. Lafrance.

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE MONTRÉAL.

AHCHIDIOCÈSB DE MONTRÉAL.

Erigé en évêché en 1836, en archevêché en 1886.
Archevêque (le 3e évêque et le 1er archevêaue)—Mgr Edouard Charles 

Fabre, né k Montréal, le 28 février 1827, ordonné prêtre le 23 février 1850, 
sacré évêque le 1er mai 1873, évêque de Montréal, le 11 mai 18 76, 1er arche
vêque de Montréal, le 8 juin 1886.

Chancelier.—Rév. J. M Emard.
DIOCÈSE DE ST-HYACINTHE.

Evêque (le 4e).—Mgr Louis Zéphirin Moreau, né k Bécancour, le 1er 
avril 1824, ordonné prêtre en 1846, sacré évêque le 16 janvier 1876.

Secrétaire.—Rév. A. X. Bernard.
DIOCÈSE DE SHERBROOKE.

Erigé en 1874.
Evêque (le 1er).—Mgr Antoine Racine, né k St-Ambroise de la Jeune-Lo 

rette, le 26 janvier 1822, ordonné prêtre en 1844, sacré évêque le 18 octobre 
1874.

Secrétaire.—Rév. G. A. Lemieux.

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE D’OTTAWA.

ARCHIDIO- ÈiE D'OTTAWA.
Erigé en évêché en 1847, en archevêché en 1886.

Archevêque (le 2e évêque, le 1er archevêque).—Mgr Joseph Thomas Duha
mel, né k Contrecœur, le 6 novembre 1841, ordonné prêtre en 1863, savré évê
que le 28 octobre 1874, préconisé archevêque en 1886.

Secrétaire.—Rév. W. Deguire.
VICARIAT APOSTOLIQUE DE PONTIAC.

Erigé en 1882.
Vvtaire apostolique—Mgr N*rcissp. Zéphirin Lorrain, Dé k St- 

Martin (île Jésus1, le 3 juin 1842, ordonné prêtre en 1867, sacré évêque le 21 
septembre 1882. Résidence : Pembroke, Ont.

Secrétaire—Rév. P. Ryan.
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PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE TORONTO.

ÀKCHIDIOCÈSE DE TOROSTTO.

Erigé en évêché en 1841, en archevêché en 1870.

Archevêqne (le 4e évêqw, lr 2enrchevêquet —Mgr Join* Walsh, né à Moon- 
coin (Irlande), le 24 mai 18W, ordonne pré ire en 1864, sacre evèque le 10 
novembre 1807

Secrétaire.—Rév. James Walsh, St John’s Grove, Toronto.

DIOCÈSE D HAMILTON.

Erigé en 1866.

Evêque (le4e).—MgrTnoMA» Joseph Dowi.ixo, né k Limerick (Irlande), 
le 24 mai 1810, ordonne prêtre en 1801, sacre' e 'êque le 10 novembre 1807. ' 

Chancelier.—Kcv. J. J. Vravon, Hamilton.

DIOCÈSE DE LONDON.

Erigé en 1866.

Evêque (le 3«).—Mgr D OTonnob, sacré évêque le 28 octobre 1800. 
Secretaire.—ltév. J Kennedy.

DIOCÈSE DE PE1ERBOKO.

Erigé en 1882.

Evêque (le 3e).—Mgr Richard A O'Coknor, né en Irlande en 1838 
ordonné prêtre en 1801, sacre evêque le 8 mal lob9.

Secrétaire—ltév. P. Rudkins.

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE KINGSTON.

AHCIIIDIOCÈSE DE KINGSTON.

Erigé en évêché en 1826, en archevêché en 1880.

Archevêque (le de evêque,le 1er archevêque)«-\U:r JamesVive.», rné k Dungawan (Irlande), le 0 septembre .828,ordonne *
évêque le 21 novembre 1880. nommé archevêque en 188»I> 1#61»*acr<

Secrétaire-Kév. Thomas A. Kelly. H
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DIOCÈSE D'A I. EX A HD RI A.

Evêque.—Mgr McDonnell, sacré évêque le 27 octobre 1800.

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE D’HALIFAX.

AECHIDIOCÊSB D’HALIFAX (XeuTell6-Keo.ee).

Archevêque.—Mgr Coeneliüb O’Brien,nék New Glasgow (île du Prince 
Edouard), le 4 mai 1843, sacré évêque le 21 janvier 1883.

DIOCÈSE D’AXTICIOXISH (Nonrelle-Koo.se).

Erigé en 1844.

Evêque (le 3e'.—Mgr John Cameron, né à Antigonish, le 16 février 
1827, ordonné prêtre en 1853, sacré évêque le 22 mai 1870.

Secrétaire.—Rév. Neil McNeil.

DIOCÈSE BBST-JF.A* (Neuveau-Brun.wiek).

Erigé en 1842.

Evêque (le 3e).—Mgr John Swkknt, né à Clones (Irlande), en mal 1821, 
ordonné prêtre en 1844, sacré évêque le 15 avril 1860.

Chancelier—Rév. J. J. Walsh.

DIOCÈSE DE CHATHAM (Noutpsu Brunswick)

Erigé en 1860.

Evêque (le 1er).—Mgr James Rogers, né k Mount Charles (Irlande), le 
11 juillet 1826, ordonné prêtre en 1861, sacré évêque le 16 août 1860.

Secrétaire.—Rév. J. S. Knight.

DIOCÈSE DE CHARLOTTETOWN (De du Prlnee-Bdeuerd).

Erigé en 1829.

Evêque (le 3e).—Mgr Peter McInttre, né à St-Pierre (lie du Prince- 
Edouard), le 29 juin 1818, ordonné prêtre en 1843, sacré évêque le 16 août 
I860.

Coadjuteur.—Mgr J. McDonald, sacré le 28 octobre 1890.
Secrétaire.—Réy. P. McEüueel.
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PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE SAINT-BONIFÀCB.

AHCHIDIOCÈSE DE ST-BONIFACE (Manitoba.)

Erigé en évêché en 1847, en archevêché en 1871.

Archevêque (le 2e évêque, le 1er archevêqueK—Mgr Albxaxdrr A mon tu 
Taché, né à Fraser ville (comté de Téiulseouata, P. Q ), le 23 juillet 1823, 
ordonné prêtre en 1845. sacré évêque le 23 novembre 1861.

Secrétaire—Kév. Elle K oc an.
DIOCÈSE DE ST-ALBEKT (Territoires du Nord-Ouest).

Erigé en 1871.
Evêque (le 1er).—Mgr Vital Justih Grahdix, né à St Pierre-la-Cout 

(France), le 8 février 1829, sacré évêque le 30 novembre 1869.
VICARIAT APOSTOLIQUE DE LA SASKATCHEWAN (T. du N.-0>

Erigé en 1890.
Vicaire apottollque.—Mgr Ai.bkrt Pascal, O. M. I, né en 1848 à Saint- 

Genet (France) ; ordonné prêtre à Montréal en 1873 ; sacré le 28 juin lbVL
VICARIAT APOSTOLIQUE D'A TM ABASH A* HACHE A ZI E

Erigé en 1869.
Evêque(le 2e).—MgrEmLaGRocARD.O. M.IJnéle 2 février 1840,à Bru

lon, diocèse du Mans (France), ordonné prêtre en 1862, sacre évêque le 1er 
août 1891. Résidence : Mission de Notre-Dame de la Nativité (lac Aths 
baskaj, T. N.-O.

DIOCÈSE DE NEW*WESTMINSTER [Colombie Anglaise].

Erigé en 1890.
Evêque (le 1er) —Mgr Paul Duribtt, O. M. I., né en 1830 à Saint Paul- 

de-Mons (France) ; ordonné prêtre en 1861, sacré évêque le 24 octobre 187*.

PROVINCE D’ECCLÉSIASTIQUE D’ORÉGON.

DIOCÈSE DE L’ILR DE VANCOUVER [Colombie Anglaise).

Evêque —Mgr J. N. Limmeks, né en Hollande le 3 juin 1860, sacré évÉ- 
que le 6 août 188".

VICARIAT APOSTOLIQUE DE LA COLOMBIE ANGLAISE.

Erêque — Mg. Loris Joseph v’Hkrbomiz, né à Brillon (France), . 
janvier 1822, sacré évêque le 8 octobre 1864.



A. B. LAFRENIERE & Cie,
J|oïIojerÿ et $ijoutier$i ^rati^ae^

FABRICANTS DE BIJOUX
A. B. Lafreniére, ci-dcvaot horloger pratique de la maison A. A. 

Beauchamp, pendant 18 ans

CONSTAMMENT EN MAIN

MONTRES EN OR
ET EN ARGENT

LUNETTES, LORGNONS, Etc.
Médailles en or et en argent Dessins fournis gratuitement sur demande.

Réparations, une Spécialité.

No 1686, Rue Ste-Catherine
MONTREAL
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POPULATION du CANADA par PROVINCES.
Recensement de 1891 compati à celui de 1881.

Provinces. 1881 1891 Iwreiitemnl. Firent.

Québec ................................ 1,369,027
1,920,922

1,4K8,6°6
2,112,989

129,669
180,007

0.63
Ontario................................. 9 06
Nouvelle-Ecosse................. 440,572 460,623 9,951 2 25
Nou veau-Brunswick.......... 321.283 321 294 61 0.02
Ile du l‘rince-Edouard....... 108,M)1 109,088 197 0.18
Manitoba............................. 02,200 164,442 92,182 148 00
Ansiniboia ••••••••••• • •
Alberta................................ 26,616 67,664 42,010 104.76
Saskatchewan...................
Colombie Britannique........ 49,469 92,7«7 43.308 87.66
Territoires non organisés. 30,931 32,168 1,237 4 00

“LA ROYALE”
Compagnie d’Assurance d’Angleterre

BUREAU PRINCIPAL AU CANADA, MONTREAL

Capital ------ $10,000.000
Placements excédent ----- 4u,000.000

Montant placé an Canada pour la protection des porteurs de police, prin
cipalement au fonds du gouvernement, près de $1,000,000.

Responsabilité des actionnaires illimitée.

La ROYALE a le plus grand surplus d'act i fan-dessus du passif de toutes 
es Compagnies d'AssusAMCs contre l’incendie du monde entier.

WILLIAM UTLEY. E. HURTUBISE & A. S7-CYR,
Âgtnt priimpal it gérant. Agtnti ipUtaux du ifpt. /rangait, Montrla.



Population dea principales Villes du Canada.
Recenument de

Montréal Q.........................
Toronto, O.........................
Québec, Q.............................
Hamilton, O...................
Ottawa, O.............................
St-Jean, N -B.......................
Halifax. N.-E.......................
London,O... .....................
Winnipeg, M.......................
Kingston, O.........................
Victoria, C. A.....................
Vancouver. C. A.................
St-llenri, Q.........................
Brantford, O.......................
Charlottetown, L P.-E.......
Hull. Q..................................
Guelph, O.............................
St- Thomas, O.......................
Windsor, O...........................
Sherbrooke, Q.....................
Belleville, O.......................
Peterboro, O.........................
Stratford, O..........................
Ste Cunégonde, Q............
Ste-Catherinc, O.................
Chatham, O..........................
Brockville, O.........................
Moncton, O.........................
Wood»lock, O.......................
Trois-Itivières, Q . .............
Galt, O.......... .....................
Owen Sound, O...................
Berlin, U...............................
Lévis, Q................................
SUlyacinthe, Q...................
Cornwall, O..........................
Sarnia, O...............................
Sorvl, Q .............................
New Westminster.C. A....
Fredericton. N -B...............
Dartmouth, N.-E.................
Yarmouth, N.-E.................
Lindsay, O............................
Barrie, O...............................
Valley Held, Q .....................
Truro, N.-E...........................
Port Hope, 0.......................

1881 1881 lliBiiutioi
166,237 216,660 61,413
90,HW 181,220 86,024
62,440 63,090 044
36,900 48,980 13,020
31,307 44,161 12,847
41,363 39,179 —2,174
36,100 38,660 2,466
26,260 31,077 6,711

7,085 26,642 17,667
14,091 19,204 6,173
6,026 16,841 10,916

13,686 13,086
6,416 13,416 7,000
9,616 12,763 3,137

11,486 11,874 -111
6,890 11,266 4,376
9,890 .0,639 649
8,367 10,370 2,003
6,661 10,322 3,761
7.227 10,110 2,883
9.616 9,914 398
6,812 9,717 2.906
8.239 0.601 1,262
4,849 9,293 4,444
9,631 9,170 —461
7,873 0,062 1,179
7 609 8,793 1,184
6,032 8,766 3,733
6,373 8,612 3,239
8,670 8,834 —336
6.187 7,636 2,848
4,426 7,497 3,071
4,064 7.426 8,371
7,697 7,301 —296
6,321 7,016 1,096
4.468 6,806 2,327
8,874 6,693 2,819
6,791 6,009 878
1,600 6,041 6,141
6218 6,602 284
3,786 6,249 2,463
3,486 6,089 2,604
6.080 1,081 1,001
4.864 6,660 696
3,906 6,616 1,610
8,461 6,102 1,641
6,681 6,042 -639
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GOUVERNEMENT DU CANADA.
Siàei du aouTiiiimiT, Ottawa.

Gouverneur général.
(TiaiUment: X'10,000 sterling, ou $48,661.)

Son Excellence le très honorable Fredrrick Arthur Staniit, baron de 
Stanley de Preston, chevalier grand-croix du très honorable ordre dû 
Bain, etc., etc.

Conseil privé de Sa Majesté pour le Canada.
( TraiUimnU: Premier ministre, $8,000 ; chacun des autres 

ministres, $7,000.)
Premier ministre et président du conseil.—L'hon. J. J. C. Abbott.
Ministre des finances.—L’hon. O. E. Foster.
Ministre de 1 intérieur et surintendant des affaires des sauvages.—L'hon. 

Edgar Dewdney.
Ministre des travaux publics—..................
Ministre de l'agriculture.—L'hon. John Carling.
Ministre de la justice.—L'hon. sir J. S. D. Thompson.
Ministre de la milice et de la défense—L’hon. sir A. P. Caron.
Maître général des postes—.L'hon. John Haggart.
Ministre dw la marine et des pêcheries—L’hon. Charles H. Tupper.
Ministre des douanes__L'hon. Ma< kensie Bowell.
Secrétaire d'Etat.—L'hon. J A. Cbapleau.
Ministre du revenu du l'intérieur.—L’hon. John Costigan.
Ministre des chemins de fer et canaux —

Greffier du Conseil privé.—M. John J. McGee.

Membres du Sénat du Canada.
(Trailemtntt: Président, $t,000. Chaque Sénateur, $1,000.) 

Président ; L’hon. J. J. Ross.
QUÉBEC.

Les Honorables
Abbott, J. J. C , Montréal.
Armand, J. K., Rivière-des-Prairies. 
Ball'argvon, Pierre, Québec.
Bi l'erose, J. H , St Vincent de-Paul. 
Bolduc, J., St-Victor de Trlng. 
Boucher de Boucherville, C. B., Bou

cherville.

Chaffers, W. Henry, St-Césaire. 
l'ochrane, M. Henry, f'ompton. 
DeBlois, P. A., Beauport, 
Drummond, George A , Montréal. 
Ouévremont, J -Baptiste, Sorel. 
Masson, L. F. R , Terrebonne.
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Montplaliir, Hippolyte, Cap de la Ma
deleine.

Murphy, Edward, Montréal.
Ogilvie, Alexander W., Mont'éal. 
Paquet, Anselme H., Si-Cuthbert. 
Pelletier, C. A. P., Québec.

Price, Evans John, Québec. 
Kobitallle, Théodore, Nvw-Carliele, 
Boss, J. J , Ste-Anne de la Péiade. 
Tassé, Joseph, Montréal. 
Thibaudeau, J. hosaire, Montréal. 
Stevens, Gardner Green, Waterloo.

ONTARIO. 
Les Honorables

Alexander, George, Woodstock. 
Allan, George William, Toronto. 
Carling, John, London.
Casgiain, Charles Ettsèbe, Windsor. 
Cl mow, Francis, Ottawa.
Flint, Billa, Belleville.
Gowuu, James Robert, Barrie. 
Leonard Elijah, London. 
MeCallum, Lavhlai, Stmmness.
Mc Innés, Donald, Hamilton. 
McLaren, Peter, Peitli.
McKiudsey, George C., Milton.

MtMillan, Donald, Alexandria. 
Macpherson, sir D. Lewis, Toronto. 
Mcrner, Samuel, New Hambuig. 
O'Donohoe, John, Toronto.
Rca I, Rob rt, Belleville.
Roesor, David, Yorkville 
Sand lord, William E., Hamilton. 
Scott, Rii hard Wil iam, Ottawa. 
Smith, Frank, Toronto.
Sullivan, Michael, Kingston.
Vidal, Alexander, Sarnia.

NOUVELLE-ÉCOSSE.

Les Honorables
Almon, William J., Halifax.
Dickey, Robert B., Amherst.
Giant, Robert Patterson, Pictou. 
Kaullrtv h, Henry A. N., Lunenburg. 
Macfarlane, Alexander, Wallace.

McDonald, William, Little Glace Bay. 
McKay, Tin mas, i rur»r.
Miller, •Villiara, Ark hat.
Power, Lawrence Jeffrey, Halifax.

NOUVEAU-BRUNSWICK.

Les Honorables
Botsford, A most Edwin, Sackville. 
Boyd, John. St John.
Dever, James, St. J hn.
Glasier, John, Snnbury.
Lewin, James D., St.John.

McC'clan, Abner Reid, Riverside. 
Odell, William Hunter, Fredericton. 
Poirier, Pascal, Shédiac.
Wark. David, Fredericton.
Snowball, J. B., Bathurst.

MANITOBA.

Les Honorables
Boulton, Charles Arkel, Shell River. I Suthciland, John, Kildonan. 
Girard, Marc Amabte, St-Bouiface. J
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COLOMBIE ANGLAISE.
Les Honorables

Melnnes, T. R., New-Westminster- | Ueid, James, Quesnelle. 
Macdonald, William John, Victoria. j

ILE DU PRINCE-ÉDOUARD.
Les Honorables

Howlan, G. William, Alberton. j Prowse, Samuel, Murray Harbour. 
Montgomery Donald, Park Corner.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST.
Les Honorables

Lougheed, James Alex., Calgary. | Perley, William Dell, Wolf Creek

Membres de la Chambre des Commîmes du Canada.
[Traitement: l'Orateur, $4,000 : Chacun des membres, $1,000). 

PROVINCE DE QUÉBEC.

Orateur: l’honorable Peter Whiti.
COMTÉS. riroTÉi. RÉSIDIMCE

Argenteuil...........
Bagot................... . St-Liboire
tiuaiice............. . Kt-François, Beauté
ôeauharnois.... •. Montréal
Bell, chasse........ .Québec
Berthier.............. . Montréal
Buna venture .... Paspébiac
Brome................. , Sutton
Chambly.............. , Montréal
Champlain........ Trois-Rivières
Charlevoix........... .Murray Hay
Châteauguay .... St Chrysostômo
Chicoutimi et Saguen.P. V. Savard......................... .Chicoutimi
Oompt n.............. Cookshire
Deux-Montagnes..
Dorchester......... ___Cyrille Emile Vaillancourt. .St-An*elme
Drum. etAithabaska .Joseph Laverg.ie............. . Artnalmskaville
Ga<pé................. Grande Rivière, Gaspé
Hochelaga......... Montré,il
Huningdon........ , Hemmiogford
Iberville.............. Mount Johnson
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COMTÉS. DÉPUTÉS. RÉSIDENCE.
Jacques-Cartier............Désiré Girouard.................... . Dorval
Joliette.......................Di bain Lippé..........................St-Jean de Matha
Kamournska................ Henry George Carroll...........Québec
Lanairie....................Louis Conrad Pelletier...........Montréal
L’Assomption............ Joseph Gauthier.....................Laurentides
Laval........................... Mon. Joseph Alderie Ouimet.. Montréal
Lévis........................... Pierre Malcolm Guay......... .. Etchrmin
L Islet....................... Louis G.orge Desjardins. ...Québec
Lotbinière................. Côtne Isaïe R ufret............. . S te Croix
Maskinongé................ Jos ph Hormis 'as Legrls.... Louisevllle
Mcgsntic....................Louis J. Côté, olim Fréchette. St-Feidinand
Missisqu d..................George Barnard Baker..........Sweetsluirg
Montcalm.................. Louis Uugas. ............... .....Montcalm
Montmagny...............Philippe A. Choquette...........Montinagny
Montmorency............J. Israël Tarte.......................Québec
Montréal Centre.........John Joseph Curran..............Montréal

" Fst......... A. Télesphore Lépine. .........Montréal
" Ouest........... Sir Donald Smith, K.C.M O.. Montréal

Napierville.................Douiinique Monet...................St-Remi
Nicolet........................ Joseph Hector L'duc.............St-Léonard d’Aston
Ottawa (comté)..........t harles Ramsay Dv-rlin......... Aylmer
1 ontiac...................... 'I bornas Murray.......................Pembroke
Port neuf.................... Arthur Delisle .......................Québ.c
Québec Centre ........François Lnngclier.................Québec

“ Est................. Hon. Wilfrid Laurier.............Anh baskaville
11 Ouest..............Hon. Thomas McCreevy....... Québec

Québec (comté)......... Jules J. T Frémont.;...........Québec
Richelieu................... Hon. sir Hector Langevin.. .Ottawa
Richmond et Wolfe ..Clarence 0 Cleveland......... Danville
Kimouski......... .......... Hon. sir Adolphe Caron........Ottawa
Rouvllle...................... Louis Philippe Brodeur.........Belceil
St-Hyacinthe............ Michel E. Bernier.................. St Hyacinthe
St-Jean........................François Bourassa................. St Valentin
St-Maurice.................. F. 'cvère L. Disaulniers..,. Yatnai hiche
8heffi.nl...................... John Robbins Sanliorn...........South Roxton
Sherbrooke.................William Bullock Ives ............Sherbrooke
Soulanges................... Joseph Octave Mousseau.... St-Polycarpe
Stanstead..................Timotyh Biron Rider............ Fitch Bay
Téraiscouata............. Paul Etienne G rand bols.........Riv..<u Loup (en baa)
Terrebonne.................Hon J A Chaphau............... Ottawa
Trois-Rivières............ Hon. sir Hector Langevin. .Ottawa
Vatidreuil...................Henry Stanislas Harwood.... Yaudreuil
Verchôres................. Hon. Félix Geoffrion.............Vvrchôres
Xamaska................... R. M. S. Mignaait.................. Yamaska
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PROVINCE D'ONTARIO.
COMTÉS. DÉPUTÉS. XÉSIDIXCl.

Addington................. George W. Dawson................ Plevna
A Igoma............................................................................................... ...
Bot h well..................... Hon. David Mills....................London
Brant, N......................James Somerville....................Dundee
Braot, H....................... Willli.m Paterson....................Brantford
B rock vil le................... John Fisher Wood................. Bmckville
Bruce Est....................Reuben Truax ....................... Walkerton
Bruce Nord................. Alexander McNeil................  Wiarion
Bruce ( >ueet............. James Rowaed.........................Dunblane
Cardwell......................Robert Smeatou White.......... Montréal
Csrleton.......................William T Hodgins........... Hazvhlean
Cornwall et Stormont. Darby Rergln..........................Cornwall
Dundas........................ Hugo H. Ross........................ Iroumis
Durham Ket..............Thomas Dixon Craig..............Port Hope
Durham Ouest. ... Robert Bvith......................... Bowman ville
Elgin Est................... Andrew B Ingram .............St Thomas
Elgin Quest.............. George Elliott Casey...............Kingal
Essex Nord...............William McGregor.................Windsor
Essex Sud....................Henry W. Allan...................... F.*s< x Centre
Frontenac....................Hon.George A Kirkpatrick..Kingston
Glengarry....................Rodrlck K. McL -nnan.......... Alexandria
Grenville Sud............. John Dewslvy lleid................Cardinal
Grey Eat......................Thomas 8. Sproule............... Markdale
Grey Nord................ James Masson........................ Owen Sound
Grey Sud...................George Landerkin.................. Hanover
Haldimand................. Wal. Humphries Montague.. Dunnville
Halton.......................David Henderson.................... Acton

......{SSL::::::} ■>“»">»
Hastings Est...............Samuel Barton Burdett.......... Belleville
Hastings Nord........ . Hon. Mackeiiaie Bowell. ...Ottawa
Hasting* Ouest.......... Henry Cor I y ......................... Belleville
Huron Est..................Peter Ma donald...................  Wingham
Huron Ouest.............. Malcolm Colin Cameron.... Goderich
Huron Sud............... John McMillan........................Constance
Kent ......................... Archibald Campbell.............Chatham
Kingston................................................................................................
Lambton Ext.............. George Monvrieff ................. Petrolea
Lambton Ouest ........Jam * Freder ck Lister........Sarnia
Lanark Nord.............. Joseph Jamieson.....................Almonte
Lanark Slid................Hon. John Graham Haggart. Ottawa
Leeds et Grenville N. Chai les Frederick Ferguson. K< nipt ville
Leeds Sud................. George Taylor.......................Gananoque
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COMTÉS. DÉPOTÉS. RÉSIDENCE.
Lennox........................David Wright Allison............. Adol|ihusiown
L'iicoln et Niagara ..William Gibson..................... Beamsville
London....................... Charles Smith Hyman........... London
Middlesex Est........... Joseph Henry Marshall.......... London
Middlesex Nord.......... William H. Hutchins............ Park hill
Middlesex Ouest........William Frederick Koome... London
Middlesex Sud........... James Armstrong....................Wilton Grove
M onck ............. .....John Brown............................. Dunnville
Muskoka......................William Kdward O’Brien.... Shanty Bay
Norfolk Nord............. John Charlton......................Lynedoch
Norfolk Sud.............. David ’1 isdale.......................  Simcoe
Northumberland Est.. Edward Cochrane.................. Brighton
Northamberland 0.. .John Hargraff........................ Coiourg
Ontario Nord............ Frank Madill.... ..................Beaverton
Ontario Ouest............ James David Edgar.............. Toronto
Ontario Sud............... James 1. Davidson..................Balsam

m........ {
Oxford Nord............. Janies hutheiland...................Woodstock
Oxford Sud............... Hon. sir R. Cartwright..............Kingston
Peel.............................Joseph Feathereton............... Streets» llle
Perth Nord.................Jsraes Nicol Grieve.................Millhank
Perth Sud.................. James Trow..........................  Stratford
Peterborough Est . ...John liurnham..................... Ashburnham
Peterborough Ouest...Jamrs Stevenson...................Peterborough
Prescott .....................Isidore Proulx......................  Planta enet
Prince Edward.......... Archibald Campbell Miller.. Picton
Renfrew Nord............Peter White.............................Pembroke
Renfrew Sud............ John Ferguson..................... Admaston
Russell........................ tv illiam Cameron Edwards.. Hocklnnd
Simcoe Est................. Phillip H. Spohn................... P.-nutangnishene
Simcoe Nord............ Dalton McCarthy..................... Ton nto
Simcoe Sud.............. Ki< hard Tyrwhitt .................. Bradford
Toronto Centre..........G»orge Ralph. R. Cor kbnrn. .Toronto
Toronto Est................Emerson Coal worth, jun.........Toronto
Toronto Ouest........... Frederick Chari s Denison.. Toronto
Victoria Nord.... ....John Augustus Barron..........Lindsay
Victoria Sud............ Charles F'uirl aim.....................Bob aygeon
Waterloo Nord......... Isaac Erb. Bowman................Waterloo
Waterloo Sud.. ....... James Livingston................. Baden
Welland................... William M. German................. Welland
Wellington Centre....Andrew Sample...................... Fergus
Wellington Nord......James McMullen....................... Mount Forest
Wellington Bud.......Jame< lunes............................... Guelph
Wentworth Nord......Thomas Bain... ........................ Dundas
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COMTÉS. DÉPUTÉS. RÉSIDENCE.
Wentworth Sud...... Franklin M. Carpenter...... Stony Creek
Y<»rk K-t.............. . Hon. Alrxmid' r Mackenzie..Toronto
York Nord.................. William MuIock....................Toronto
York Oueit..................N. Clarke Wallace  ......... Wood bridge

COMTÉS.

Annapolis........
Antlgonish ...
Cap-Breton....
Colchester.......
Cumberland ...
Digby ............
Guysborough .
Halifax.........
Hants..............
Inverness.........
King's ...........
Lunenburg ...
Pictou.............
Queen’s..........
Riihinondy.. 
Shelburne ....
Victoria.........
Yarmouth....,

NOUVELLE-ÉCOSSE.
DÉPUTÉS. BÉS'DIKOS.

John B. Mills ....................... Annapolis
Hon. sir John Thompson...... Ottawa
Hecior F. McDougall............Christmas Island
U«vid MvK en. . ................Liltle Gla e Bay
William A. Patterson........... Tatamsgouche
Arthur It. Di. key................. Amherst
Edward Charles Bowers.......Westport
Duncan C. Eraser. ................New Olascow

{

{

Halifax 
MGtland

Hugh Cameron ....................Mubou
Kiederick W Borden........... Canning
Charles edwin Kaulbach.... Lunenburg 
Hon. Chs Hibbcrt Tapper... .Ottawa
John McDougall ................. Westville
Francis Gordon Forbes.........Halifax

.Joseph A. Gillies...................Sydney

. Natb-iniel W Wh'te ............ Shelburne
John Archibald McDonald. Baddeck 

, Thomas Barnard Flint.........Yarmouth

Thomas K. Kenny.............
John Fits William Stairs.. 
Alfred Putnam....................

NOUVEAU-BIIUNSWICK.
COMTÉS. DÉPUTÉS. RÉSIDIKCB.

Albert......................
Carletou...................
Charlotte..................
Gloucester....,.......
Kent.........................
King's.....................
Northumberland
Queen's...................
Kestigouihe...........
St. John (till et eseté).

..Richard Chapman Weldon...Halifax 
,. Newton Ram «ay f’olter...... Woodstock
..Arthur Hill Gillmor............. St. George
,.K nnedy F. Burns.................Bnthur»t
..Edward H. Léger...................Buetonche
..'Hon George hulas Foster...Ottawa
..Mi' hael Adams.....................N* wcastle
..George G raid King............ Chipmsn
..John McAlister.....................Campb-llton
J J. D.uigla* llasen..............t . .
X Charles N. Skinner............}St Juhn
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COMTÉS. DÉPUTÉS. RÉSIDtXOl.

8t. John (cité)...........Esekiel McLeod......................St. John
Banbury.......................Hubert Duncan Wilinot.........Burton, Sunbory
Victoria..................... Hou. John Ci sligan...............Ottawa
Westmoreland............ Josiah Wood........................... !Sa< kville
York................. ..........Thomas Temple......................Fredeiicton

ILE DU PR1NCB-BD0UABD.
DÉPUTÉS. BÉSIDSNCS.

..Frederick W. Borden............Canning
f Stanislaus F. Perry............... Tignish
(John Yeo................................ Port Hill
( Louis H.nry Davies ....... ) .... __( William Welsh................. | Charlottetown

MANITOBA.
COMTÉS. DÉPUTÉS. RÉsIDINCl.

Lisgar.........................Arthur Wellington Ross .... Winnipeg
Man|iiette....... ..........Robert Watson....................... Portage-la-Prairie
Provencher.................. Alphonse A. C. LaRivière...St.Boniface
Selkirk....................... Thomo* Mayne Duly............Brandon
Winnipeg....................Hugh John Macdonald........Winnipeg

COMTÉS.

King's............
Prince.............

Queen's............

COLOMBIE ANGLAISE.
COMTÉS.

Cariboo...................
Ile Vancouver........
New Westminster.
Victoria.
Yale....

DÉPUTÉS.

Frank ** Barnard.........
David William Gordon 
Gordon E. Corbonld.. 
Edward Gawler Prior.,
Thomas t arle ............
John Andrew Mara....

RÉSIDENCE.

Victoria
Nanaimo
New Westminster
Victoria
Kamloops

TERRITOIRES DU NORD-OUEST.
COMTÉS. DÉPUTÉ*. FÉ«ID1XCB.

Alberta.................... ... Donald Wataon Davis..........Fort McLeod
Assiniboia Est...........Hon. Edgar Dewdney.............Ottawa

“ Ouest...... Nich las Flood Davin........... Regina
Saskatchewan........... Day Hart Macdonald.............. Prince Albert
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PROVINCE DE QUEBEC.
Slid* DU GOUVERNEMENT, Q U 6 B ■ 0.

Lieutenant-gouverneur: Son Honneur Acocsti Réal Angers, chevalier 
grand-croix de l’ordre de St-Urégoire-le-Grand. ( Trail email : $10,000.)

Conseil exécutif.
( Traitement* : Premier ministre, $5 0)6; les autres ministres, $4,000.)

Premier ministre et commissaire de l'agriculture et de la colonisation.—L’hon 
H. Mercier.

Président du conseil.—L’hon. David A. Ross.
Procureur général.—L'hnn. J. H. Robidoux.
Omnit-gaire des travaux publics.—L’hon. Pierre flaroeau.
Commissaire des terres de la couronne.—L’hon. Qeo. Duhamel.
Trésorier provincial.—L’hon. Joseph Shehyn.
Secrétaire provincial.—L'hon. Chs Langelier.

Greffier du Conseil exécutif—M. Gustave Grenier.

Les
u
U
U
U
<1
s
«
«
U
U
U
H
II
a
u
U
M
«
«

Conseil législatif.
( Traitementt: Orateur, $2,000 ; chaque conseiller, $800 ) 

Orateur : L’hon. Hrnkt Starnis.

NOMS DES CONSEILLERS,

bon. Horace Archambault....
Chs B. de B mcherville.......
Guill. Bresse........................
P. h. de la Bruère...............
George Bryson, junior.........
N C Cormier......................
E. Dionne.......................
J. A. Dorion........ ................
Pierre Gsrnran....................
Francis E. Gilman..............
John Hearn .........................
F. X. Praxède Larue............
J. G. Lavidette...................
David Marcil .....................
F X. O. Méthot..................
Wilfrid Prévost.................
D. A. Ross........................... .
J. J. Ro*s............. .............. .
Henry Starnes....................
Louis Sylvestre...................

LEUR RÉSIDENCE.

Montréal.
Boucherville.
Québec.
St-Hyacinthe.
Mansfield.
Plessisville.
S te-Anne de la Pocatlére. 
Ht-Ours.
Québec.
Montréal.

, Québec.
St-Augnstin (Portneuf). 
.Montréal.
.St-Eustache.
St-P erre les-Becquets. 
Montréal.

, Québec.
. S te-Anne de la Pérade.
. Montréal.
, Berthierville.
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*OMS DIS OONS11LLSRS. L,ü* BÉStDBBCB.
« Louis Tourvllle.......................................Montréal. .
“ J K Ward...........................................C6te Bt-Antoine, Montréal.
«i Thomas Woi>d....................................... Dunham Flats.

Greffier du Conseil législatif M. Louis Fréchette.

Assemblée législative- 
(Traitement* : Orateur, $2,000 ; chaque député, $800.) 

Orateur : L’honohable F. G. Marchand.

COMTÉS.
Argenteull......... .
A rt hnbtuskft.........

DÉPUTÉS. RÉSIDENCE.

Bag'it.................
Bramce ...............
Beauhamois ....
Bel léchasse....... ............L. À. Turgeon................
Borthiur % • • • • • ............ C. A. Cher.evort............
B. naventure ..,,
Brome...............
Charohly...........
Champlain........
Chailevuix... ...
Châteangimv ... .... Montréal.
Chicoutimi et Saguenay...O. Côté .......................
Corn pion...........
Deux Montagnes
Dorchester........
Drummond........
Oaepé.......... ..
Hochelaga........ ..........J. O. Villeneuve............
H'intlng.lon ....
Iberville............
Jaïquvs-Csrtier..
Jo'i' tie.............
Kamouiaska,... ............ C. A. De-jardins........ ... Kl-André.
Lac ?M-J an.......
Laprairie...........
L'Assomption...
Laval.............
Lévis *•••••• ••
L ldltit•»•••••• • ............F. G. M. Dévhéne......... 1.
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COMTÉS. DÉPOTÉS. BÉ8IDSM01.

Lotblnière...................... E. H Laliberté....................... Warwick.
Maskinongé................... Jog. Lessard............................. Montréal.
Matants...........................L. E. Pina lt........................ Québec.
Mégi ntic.........................A. 8. Johnson................ . ....Québec.
Misaiwqiioi..................... E. E. Spencer..........................Krelighsburg.
Montcalm...................... J. A. Martin............................ StJucq’a de l'Achigan.
Montmagny.................. N. Bernat liez.........................H-Thomas.
Montmorency............... L’Iion. Chs Langelivr........... Québec.
Montiéal No 1................ J itéland................................. Montréal.
Montréal No 2............... J. Brunet..................................... “

•< No 3...............H. B. Rainville........................... “
“ No 4...............W. Clendinneng.......................... “
“ No 5...............J. 8. H*ll, jnr.............................. “
*• No 6...............L'hon. James McShane...........  “

Napierville.....................L. St" Marie................. St-Rcmi.
Ni< olet .. ................... J. V. M' nfette........ ............... 8 te-Sophie.
Ottawa (comté).............. A. Rochon........... ................... Hull.
Pontiac..........................W J. Poupore..........................Chichester.
Portnenf........................ Jules Tissier............................Québec.
Québec Centre...............Or R F. Rit fret dit Malouin... “

« Est.....................L'hon. Joseph Shehyn ..... “
“ Ouest............... O. Murphy.................... “
11 (comté)............ Cha Fitzpatrick............... “

Richelieu.......................L. P. Cardin.............................Sorel.
Richmond et Wolfe....... J. Bédard................................. Richmond.
Rimomtki............. ..........Aug. Tessier............. ............Rimouski.
Rouville..........................A. Girard............................... Marieville.
8t-Hyacinthe.................. O. Desmarais............................6t-Hyacinthe.
St Jean............................L’hon. F. G. Marchand..........Ht-Jvan <1'Iberville.
8t-Maurice...................... L. T. N. L. Duplessis...............Trois-Rivières.
Si-Sauveur.....................8. N. Parent............... ........... 8t-S«uveur.
Shefford.........................T. B. de Qrosbois.................... Roxton Falls.
Sherbrooke.................... L'hon J. G. Robertson...........Sherbrooke.
Boulanges...................... A G. Bourbonnais..................Coteau Landing.
Stanstead............... .... M. H. Lovell.......................... Coativock.
Tcinisconata.................Chs Euir. Pouliot.....................Fraserville.
Terrebonne.................. G A. Nanti 1.......................... Montréal.
Trois-Rivières................ T. E. Normand........................ Trois Rivières.
Vaudreuil..........,..........E. Lalonde............................ R gaud.
Vvrchères.......................A. E. K. Lussier,.................Varennes.
Wolfe ................... ...J Picard................................Woit>n.
Yamoska........................V. G indu................................ . St-François du Lac.

Greffier de l'Assemblée législative :—M. L. Delorme.
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TRIBUNAUX DU DOMINION.
Cour Suprême de la Puissance du Canada.

Silos a Ottawa.
Juge en chef: l’hon. sir W. J. Ritchie;—juges puînés : les hon. Samuel H. 

Strong. Télesphore Fournier, Henri Elséar Taschereau, J. W. Gwynne, et 
G. S. Patterson.

( Traitement! : Juge en chef, $8,000 ; chacun des autres juges, $7,000.)
M. R. Casse Is, resistraire.
M. Geo. Duval, rapporteur.

Cour de l’Echiquier.
(Ptut exiger en tout lieu dan* le Dominion.)

L’hon. Geo. W. Bnrbridge, juge.
M. L. A. Audettc, régistralre.

TRIBUNAUX DE LA PROVINCE DE QUEBEC.
Juges de la Cour du Banc de la Reine.

Juge en chef: L'hon. Alex. Lacoste ;—juges puînés : les hon. Alex. Cro 
L. F. G. Baby, L. R Church, J. G. Bossé et J. Blanchet.

( Traitement* : Juge un chef. $0,000 ; chai un des autres juges, $5,000.)
M. Ls F. W. Marchand, C.R., greffier.

Juges de la Cour Supérieure, avec leur résidence et les • 
districts qui leur sont assignés.

■OMS. BÉSIDEMCl.

Sir Francis G. Johnson,
juge en chef.. ..........$6 000

Hon Marcus Doherty,
juge puîné...................... 6,000

Hon. Ls A. Jette............... II
Il Che I Gill........... II
II M Mathieu............. II
II L O. Lnrang T.... II
II J. * C Wurtële... II
<1 M M. l'ait................ II
II C. P. Davidson.... II
II 8. Pagnudo .......... II
U L. E. N. Casaitlt,
Àbs. juge en chef,.... 6,000

Hon. A. B. Routhier.... 5,000
U A. B. Caron............. II
O F .W. Andrews......... 11

Montréal

Québec

DISTBIOTS.

Montréal

Québec.
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FOUI. lÊSIDMOl. districts.

Hon. H. T. Taschereau..5/ 00 | Montréal............< f Terrelionne moins le com- 
[ té d'Aigeliteuil.

<1 L Bélanger ....... 4,000 Beauharnois....... . Beauharnois.
II A N.Charland. .. II St-Jean.........  ... . Iberville.
II J. B. Bourgeois... II Trois-Rivières.... .Trois-Rivières.
II E. T. Brooks........ II Sberhrooke.......... . Si-François.
II C. C. dt-Lorimier.. II Montréal....... ... .Joliette. [rentenil.
II L. G. Malhlot....... II Avlmi r................ .Ottawa et le comté d Ar»
II Louis Tuilier....... II St-Hyacinthe.... .Si-Hyaiuthe.
II W W Lynch....... II Knowlton............ . B dford.
II A. Ouimi-t............ II Montréal.............. . Richelieu.
II H. K. Cimou........ II Fia*erville......... . Kamouraxka. [ harks.
U M A. Plamondon.. II Arihabaskaviile .. . Drummond et Artha-
II J. Lame............... II ltimouski .......... . ltimouski.
II C. H. Pelletier.... II Québec ........ .. . Mi ngtniagny et Beauce.
.1 L A Billy........... 3,500 New-Carlihle...... Gas|i6.
U J. A. Gagné......... II Chicoutimi.......... .Chicoutimi et Saguenay.

Protonotaires et Shérifs.

Districts. Ciikfs-libvx. Protonotaires. Shérifs.
Arthsbaska... Arihabaskaviile Pain ville et Laurier.......P. L. Toussignant
Beauce.........  Saint-Joseph .. Zéphirin Vezina.............G 0 Taschereau
Beauhamois ..Beauharnois ... P. C. Duranceau.............Philc'mon Laberge
Bedford..........Sweetsburg.... Hall et Léonard... ... ("hs S. Cotton
Chicoutimi ...Chicoutimi.......François-Xav.Gosselin Ovide Bossé

François-Xavier Lavoie. James T Tuzo
G. F Maguire................ W. Al. Sheppard
Marchand et Marchand..Charles N«>lin 
Desrochers et Désilete .. A M. Kivard

Kuinouraska.. Fraserville ... Pelletier et Perrault........F. A Sirois
Moutmagny . .Montmaguy. . Bender et Martineau.... J. 1) Lepine
Montreal........Montreal...........lion An. Turcotte........  lion. K ’1 hi bandeau
Ottawa........... Aylmer............Alfred Driscoll................ L. M. Coutlée
<*»•....... | Qttrfbfo......... j «-feSSSaST.-.. | O. *. E. Gagnon
Richelieu....... Sorel................. Ant. N. Gouin................ P Guévremont
Rimoueki ... ltimouski......... Le tendre et Chamberland Alph. Cou il lard
Saguenay... Murray Bay ... Chs Du Berger.................P II. Cimou
StrFrançois . ..Sherbrooke .... Cabana et Bowen.......... E K Johnson
St-Hyacinthe St-Hyacinthe .. Roy et Beauregard----- V. B. Sicotte
Terrebonne . .SteS holætiqueChs de Mon igny...........Lapointe et Prévost
Trois-Rivières .Trois-Rivières . Lottiuville et Desilets.. .Ch. Dumoulin

Uaspé
Iberville.. 
Joliette...

’ \ New-Cari isle. i 
..Saint-Jean .... 
. .Juliette...........
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Régistrateurs de la province de Québec.
Divriro» d’R»m*oirtHEK**T. NOMS. RESIDING!.

Argon ton il....................................... Thom»» Barron................ Lachut*
Arth*ba»k»................. .....................M J A. Pol»»on ............... ArthebeekarlUe
Bagot ................... ................. ... . E I) Tétreau..................... St-Libore
Brauee.................................................Taacharaau Fortier.......... Ht- Frai çnle
Beauhamoi»......................................Joarph Mayer...................... Beauharuola
Bellechaaae.........................................L 8. Korguea...................... kl-Mlili»!
Beithier............................................ Amateur Itemert.............. Benhlrr
Bonavrnture 1ère Dlr.l............... J O Label ....................... New Cerlial»

do lüm» Dit. )..................I) John A. Verge................Cerielou
Brome.............................. ...................H. 8. Foiter ......................Knowlton
chambi,...................... ;.................| } i.on«e»au

Champlain ................................... . O H Dufreane...................Rte-Oenevière
Charleroi* 4 Saguenay ■ 1ère Dir.i.Charle» u Berger.............81-Etienne

do do (îme Dir.).Jo». Oarièpy  ...........  Baie dt-Panl
Châteangnay..................................... J. Bte Poupart.................. St* Martine
Chicoutimi 1ère Dir.)......................O idr Bo»»4........................ Chieoetiini

do (line Dir...................... Oallxte Hébert......................Hèliertaille
Coati cook............................................Oïl» Shurileff.......................Coetioook
Compton ............................................Samuel lirr..........................Cookahlre
Deux Montagne». .......................... Doeithée Dupraa..................Rt*-9<-hoi»atlgmi
Dorchoater .........................................F. hortier......................... . Str-Hénédine
Drummond....................................  j JjfjJ.................| Drummondrille
Oaap*....................... ............. . ... J. arph X. lave le............... Porté
Huntingdon......................................An t. -omervtlle .. .. Huntingdon
Iberrille..............................................Mic.el A. Beeaet e............. Iberville
Ile» de la Madeleine........................ K A. Braeaot .....................Amheret
Jacquoa-Cartier J............................. N. M laearaller.............. >
Hochelaga........}...............................F. FiliatraulL ............{ Montiéal

*"•-..............................
Kamonraaha......................................Henri Oaion .........................St-l-oul» de Kamonraeka
La prairie ....................................J B Varin......................... Lapralrle
L’Aaaomption.................. ................J. Z Martel ........................ L'Aaeomption
Laval ..................................................A. R. Lé-nard.....................Rte K-.ee
Lé vie .......................... ....................  L. N. Carrier....................... Lé via
L’Ialet...............................................  Arsène Michaud.............  St Jean Port-Joli
Lotblnlère ..................................... Ane Bédard .......................8ta-Croix
Maeklitongé....................................... C Caron .............................  Kivièrvdu-Leup
Mégantio ......................................... W H. Lambly.................. laverneaa
Misaiaqnol ....................................... R. Diekinaon........................ Bed lord
Montcalm ........................................A. E Thibeud*an...............Hlv-Julirnne
Montrangny .....................................Edouard Larergne.......... Montmagny
Montmorency.................... ...........  Gabriel Dick .......................Chàtoau-llicher
Mont'éai e.,...............................
Montréal liueat................................W. H Hylaud ..................  Montréal
Napterville.......................................A Richardson ..................Napierrllle
N Icolet .............................................Joe A Blondln............ Hécancour
Orléans (lie d’) .............................  Bruno l-eltier......................St-Laurvnt
Ottawa ........................................ . L Duhain. 1................. ....Hull
Pontiac. ............................................. Walt- r Rimer ............Havelock
Port neuf............................................  H Q de St George». ... Cap Santé

Q"*-. . . . . . . . . . . . . . . . . . . jcteï“d-..v:::;::::{^«
Bichellen............... .................. .........Jules Cherelier...................Rorel
Kiobinond...................... ...................John Iwing........ .. ....... Richmond
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Dmnow n’ V reaenrmiMwrr. NOMS.
Bimo'iski ‘1ère Die.)........................J. B. Rentier............

do (line Dir. i........................L. U. Cae. au ........ .
Bouville....................................... ....H Bug Poulin ....
Saguenay.................................. -H Lapointe..............
Shelf ird.............................................. Jnecph H Lefebvre
Sherbrooke.........................................W H Low. 11..........
So ilang-e ........................................... J. -tephmie.............
Stenetead ..........................................0. M. Tliumae........
Ste Anne dee Monte..........................Joe. Thibault...........
Si-Hyacinthe. ................................... J «e»ph Naelt....
St-I an ............ ................................. J P Carreau............
Rt-Maurlee.......................................... K Kicman............
Témierouata.......................................Kile Mailloux..........
Terrebonne......................................... L O. Lecbaine ....
Vaudreuil...........................................Kred 8 Haïtien...
Verchèrve...........................................Joe. (ieoffrion..........
W"lfe ................................................ 16. S. D uehe............
Tamaeka............................................Juice Allard ..........

HÉSroKNOS 
. St-Jérôme de Matane
-Rimoneki 
Merieville 
Tadoieiao 
.Waterloo 
Sherbrooke 
Coteau Lauding 

.Ktane ead Plaint 

.Ste-Anne dee Monte 

.St-Hyaeiuthe 
. St-Jean 
Troia-Rlvlèree 
St-J-Baplitte de l'lle-Verte 
St Jérôme 

.Vaadreull 
Verchèiet 

.South Ham 
■ St Prançoit

AGENCES DES TERRES DE LA COURONNE.

UOX DI L'aoe ou.

Arthabaeka.............................
Bonarenturel
Benaventure >.........................
Bonarenture S
Chaudière . partie de)..........
Chaudière partie de) ..........
Couleuge....................................
Qaepé partie de).....................
Gainé partie del ...................
Gatin an ................................
Gatineau Supérieure...............
Gatineau et Coulonge ...........
Graudetlle...............................
Lac St-Jean (Sect Kit)........
Lao Rt-Jean S«ol O ieit).,.. 
L’Aieomptlon i partie 

de .. —
L'Aeeomptien (part, 

de et parti» de la
Petite-Nation........

Magog .....................
Montmegny .............
P-tlte-Nation 'partie Kit)....
Petite-Nation.................
Petite-Nation..........................
Petite-Nation partie Oueet)..
Rlmouiki .. ;............................
Blmoueki .................................
Sagnenay i lere DirjetonI....
Bagneoay (partie de) ...........
St Chariot ................................
StFranoole........................
St-Maurloe................................

!:lis
148,711

<44,734

3'8,63î 
BU, 44» 

287 »U(I 
SHUN 
71.461 

210,"M 
183,333

616,880 
861,106 
11»,636

346,074

MON DU LUeiMT. IX XillDlHei.

Ant. Gagnon........... Arthabaekarllle.
W m Maguire........New Carliele.
W H Clapperton .Maria.
J Pitre........... ...St-Ali-xie de Matapédia.
N . B. C. de Léry... St-I'riuiçoia (Beauce),
J K Cayouetle........Ste-Claire.
W Clarke.................Hrytou.
Louie Koy ...............Cap-Chat
J A. Leepéranoe... .Percé.
Robert Parley........Hull.
Joe. Comaau........... M.nlwakl.
A K iluay...............Raie det Pèret (lao Tèmleea)
N. L»be|....................Rivière-dii-Loup. (mlngue-
H. A. Tramblty ...Chicoutimi.
O. Audet et 8. Bu- j HtbertTill,.

J. B. Delfaueee.......Joliette.

138,611 C. J. Marchand... .Ste-Agathe dee Monte.

8,170 O. B Kempt..........Waterloo.
867,1*4 J K. Cae.riin.......Montmagny.
224,200 A. B. Kill on............. Grenville.

H Cliètié, .-agent Chéiiéville.
A. Provoet. do ..Chute-aux-Iroquole. 

181,733 J . A. Ca»eron.. .. Thureo
666,807 P. Drapeau........... Rlmoutkl.

A. Fraier, e-agent Maiane.
63,668 Aug Oingraa........Tedoueeac

L A Boaliane.......Malbaie.
176,671 J. K Roily............. 8t-Hnch (Québeo).
868.687 Farwell et Nvél Sheibrooke.
718,778 Klie Lacerte........... Troie-BIvièret.

Agent «tua Bols de la Courenue t OIOAt B TANNÉ, loulrtal.
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LOIS DE CHASSE ET DE PECHE.

TEMPS DE PROHIBITION.

0HAS81.

1. L'orignal et le caribou, du 1er Février au 1er Septembre.
2. Chevreuil, du 1er Janvier au 1er Octobre.

N. B—Il.itd4f.ndndoinMrvlrdechi.nl, collet., trappe., etc., pour faire le chine 
de l’orignal, du caribou rt du i herreuil l'erionue (blanc on laurag.J u’a 1. droit, durant 
une aaison de oliaeve, de tuer ou d. prendre vivant! pim de 1 orignaux t eartlioue . S che
vreuil. Pour en tuer un plu» grand nombre, il faut aroir préalablement obtenu un permi. 
du Coinmi.ialre de Terre, de U Ceuronn , à cet effet.

Apièi lee dix premier, jour, de prohibition, il ■ et défendu aux compagnie, d» chemin, 
d fer et de bat aux à vapeur, ain.l qu'aux rouliers publics, de transporter Unit ou partie 
|à l'exception du la p«au| de l’Oitgnal, du caribou ou du chevreuil, sens eulorisattuu du 
Oommi.iaire d a lerice de la Couronne

Toute personne ayant en ea porar.iion, avant le premier Jour de Janvier 1880, tout 
orign.l ou parti» d'iceim, ex-epté le panache Ion lee b.d.l, devra piouver à «e. propiee 
frai», ail veut éviter d’etre condamné, que tel oiigual ou partie d icelni aété pria ou tué en 
dehors dee limit, e de cetie province.

3. Castor, vison, loutre, marte, pékan, du 1er Avril au 1er Novembre.
4. Lièvre, du 1er Février au 1er Novembre.
6. Rat-musqué (daoa le» comté» de Maxkinongé, Yamaaka, Richelieu et 

B-rlhier Reniement), du i*r Mai au 1er Avril Btiixant.
6. UécasBeB, bévaetiine», perdrix de toute e*pèce, du 1er Février au 1er 

Septembre.
T. Macreuse», sarcelle., canard* sauvage» de toute espèce (.xxcepté harlos 

(becs-scie»), h muds, goéland»), du 1er Mai au 1er Septembre.
Et en aucun tempe de l'ennée. entre une heure après le coucl er et une heure avant le 

lever du eoleil. Il eet ausel défendu de le eervir d’arpuipun., etc., durant ou heure» do 
prohibition.

N. B.—Né nmoina dan* le» partie» de la province situé, s à l'est et au 
nord des comté» de Bcllechasse et Montmorency, les habitante peuvent chas 
ser en toute» eiieone de-l'année, mai» pour leur nourritu e seulement, les 
oiseaux mentionnés au N° 7.
8. Les oiseaux perebeurs, tels que : les hirondelles, le trltri, les fauvette, 

lee motich rolle», 1rs pies, lee engoulevents, lee pinsons (rossignol, 
oiseau rouge, oiseau bleu, etc.), les mésanges, le» chanlonnerels, les 
grive» (merle, flûte les bois, etc.), les roitelets, le goglu lee mainates, 
le* gros-becs, l'oiseau-mouche, les coucous, les hiboux, e<c., excep é 
les aigles, lee faucons, les éperviers et autres oiseaux de la famille des 
falconidés, le pigeon-voyageur (t<’urte)_ le martin-pêcheur, le eorlieau, 
la corneille, les jaseuis (récol.ets), les pic*-griè< lies, he geais, la pie, 
le moineau, les étourueaux, du 1er Mare au 1er Septembre.



an

0. Enlever les œufs ou nids d’oiseaux sauvages, en tout temps de l'année.
N. B.—Amendes variant de $2 à $100 pour chaque iufiaction, ou l'em

prisonnement à défaut de paiement.
Quiconque n'a pai ton domicile dan» la province de Q ■♦bec on dan» celle d'Ontario, ne 

peut, en aucun tempe, faire la eliaeee eu cette province vaut y éire autorité par un permis 
du Commissaire des Teiree de lu Couronne. Ce permis n’e»t pus transférable.

P £ 0 H R .

1. Saumon (à la ligne), du 15 Août au 1er Février.
2. Ounnan elle, du 15 Septembre au 1er Décembre.
3. Truite tachetée (de ruisseau ou de rivière, etc.), du 1er Octobre au 1er

Janvier.
4. Grosse truite grise, lunge, etc., du 15 Octobre au 1er Décembre.
5. Doré, du 15 Avril au 15 Mai.
6. Acbigan et maskinongé, du 15 Avril au 15 Juin.
7. Poisson blanc, du 10 Novembre au 1er Décembre.

Amendes variant de $5 à $20 pour chaque infaction, ou emprisonne, 
ment à défaut de paiement.

N. B.—La niche à lu ligne (canne et ligne) bfcle est autorisée dans les 
eaux des lacs et rivières sous le contrôle du gouvernement de la province 
de Québec.

Toute personne non domiciliée dans la province de Québec est obligée de ee procure 
un perm le du Commissaire des Terre» de la Cmtreune pour pécher dans les lacs ou 1«'S ri h i» 
sous le contrôle du gouvernement d» cette province qui ne tout pae sous bell. Ce permit 
n’est valable que pour le temps, l'eudioit et les peisouues qui y sont indiquée.

La "GUARDIAN”
Compagnie iVAssurance de Londres

CAPITAL $10,000,000

Bureau principal pour le Canada, MONTREAL.

iWNIitOll fil TOUS fllllti C03TRI U FID AMCIK1 ICI TAUX COUSUTS.-»!
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Conseil de l'Instruction publique.
Comi Catholiqci.

Préiidint: L’hon. O. Ouimet, surintendant—Son Eminence le cardinal 
archevêque de Quélmc ; LL. OQ lee archevêques de Montréal < t d'Ottawa, 
et lea évêques de Trois Rivières. Rimouski, Sherbrooke. St-Hyacinthe, Nic-det, 
Chicoutimi, et Pontiac; air N F. Bvlle.u Québec; l'Iion L. F. R. Maaaon, 
Ternlconue ; l'hon. juge J O Buaaé. Québec ; l'hon. jure L. A. J tié. Mont
réal ; l'hon. F Langelier M.P.P., Q lébec ; l'hon. Horace Arclmmhiult, Mont
réal ; P. 8. Murphy, écuyer, Montréal ; Eugène Ciépenii, écuyer, Drummond- 
rille ; H. R Qruv, écuyer, Montréal ; L. Leprohon, écuyer, Montréal.— 
Stcrétaii t : M. Paul de Cases.

Conseil d*Agriculture.
L'hon. H. O. Joly de Lotbinfère, président, Québec ; l'hon. H. Mercier, 

commissaire de l'Hcriciilture et de la colonisation, Québec ; l'hon. VV. Rhodes, 
Québec; l'hon Gédéon Ouimet, surint ndant ne l’Instruction publique, 
Québec; 1 bon. Louis Hylvestre, Berthierviile ; MM. Israël Tarte, Q ébec ; 
Auguste Caagrain, Rivièr. -Quelle ; Eugène Caxgiain, l'Islet; Joseph Ricard, 
8l-('asimir; A. E. E. Lussier, Vtrennes; P. 0. Moore, Moore's Station; 
Robert Nesa, Howi k; 8 N. Blackwood, Rht-ffurd Ouest; Jérémie Décarie, 
Notre-Dame du-Grâce ; Uigôlc Valois, Pointe-Claire ; Joseph Pilon, Ht-Kphrem 
d’U| ton ; Auguste Ouilb.iult, Ste Elisabeth ; Antoin Rochelesu, St-Hubert ; 
I. J A. Marsan, L'Assomption; Chs N. Pvloquin, Notre-Dame du St-Hya- 
cinthe ; Rigobcrt Morier, St Cyprien ; Chs Champagne, St-Eustache ; 8. A. 
Fisher, Kuowlton ; E. A. Barnard, secrétaire, Québec,

Conseil des Arts et Manufactures.
L'hon. F. Langelier, président; l’hon. H. Mercier, commlscaire de l'agricul

ture et de la colonisation; l’hon. Charles Langelier, secrétaire provincial; 
l’hon. O Ouimet, surintendant rte l’Instruction publique; Rév. A. Audet, 
Bergervil'c; MM. Amôdée Kobitaiilo, Q lébec ; l’iéophas Rochette, Rt-Sau- 
viur; Q. K. Tanguay, Québ-c ; Cyrille Dujiiet, Québec; 8. T. Willett, 
ChamMy ; Timolaüs Beaulieu, Lévis; Wm Rutherford, Côte 8t-Antoine; 
Albert Mcsnard, Montréal ; L. P Morin, St-H.va< iuthe ; W. Cunningham, 
Montréal ; Chs Ctiaput, Montréal ; i hs F. Lalonde, 8te-Cunôgotide ; Adolphe 
Lévêqur, Montiéal ; E. J. Harkin, Trois-Rivières ; 8. C. Stevenson, secrétaire 
(bmeau, 76, rue St Gabriel, Montréal),

Compagnie d’Exposition de Montréal.
L'hon. L. Tonrville, président: MM ü. McKachran, R Préfontaine, T. 

Gauthier, G. W. Sadler. A Desjaidins, R Bickerdike, 0 Ma in, T. A. Tren- 
holme, J. Brunet, P. Lyall, Wm. Ewing ; 8. C. Stevenson, secrétaire (bureau, 
76, rue St-Gabriel, Montréal).
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CHAMBRE DE COMMERCE DD DISTRICT DE

OFFICIERS POUR 1891.
Président, - M. D. Parizeau, Coin rues Craig et St-Denis. 
Vice-Président, M. L. I. Boivin, 338, rue St-Paul.

MEMBRES DU CONSEIL:
MM. D. C. Brosse au,

1436, rue Notre-Dame.
" G. Boivin,

Coin R. St-Paul et St-Gabriel. 
“ C. H. Uatkli.i,

67, rue Perthuis.
“ Raoul Ciiapi.kau,

Bureau de Fret, C. P. R.
“ J. Contant,

1476, rue Notre-Dame.
" Lcdokr Cousineau,

106, rue St-Matliieu.
“ C. E. Dki.ohmb

15, rue de Bresoles.
* J. M Dufrksnk,

1621, rue Notre-Dame.
“ O. Faucher,

790, rue Craig.
” T Gauthier,

110, rue Cathédrale.
“ J. Hatnes.

141, rue des Allemands.
“ Ed. Huhtubisk,

Cie Assurance “ Royale.”

MM. Eu. Lrfort,
833, rue St-Paul.

“ J. B. A. Lanctôt,
630, rue St-Paul.

“ H Laporte,
2476, rue Notre-Dame.

" L. K. Morin, sr,
Bâtisse “ Impérial.”

*' L. K. Morin, jr,
30, rue St-Dizier.

“ Geo. W Parent,
46, rue St- Jacques.

“ P. Poulin,
409, rue William.

“ L. K N. Prattk,
1676, rue Notre-Dame.

“ J. X Perrault,
44, rue St-Denis.

“ F. D. Shallow,
Moniteur du Commerce.

“ A. White,
Bureau de Fret, G. T. R.

S. COTE, Secrétaire.

Les réunions du Conseil ont lieu tous les vendredis à trois heures de 
l’après-midi.

Les assemblées générales ont lieu tous les trois mois.
Bureau de la Chambre de Commerce,

Salle 212, Bâtisse New-York Life, Place p’Armes, Montréal.

7138
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CORPORATION CEJIONTREAL, 1891.
SON HONNEUR LE MAIRE, JAMES MoSHANE, ÉCUYER.

ECHEVINS:
J. D. Rolland Dan’el Wilson Denis Tenney
R. Préfonlaine William Kennedy J. M. Dufresne
H. Jenunotte Jos ph Brunet Hol i* Shon-y
À. A. Stevenson F. Martineau A. Lamarche
Thoma* Conroy Patrick Kennedy Thomas Gauthier
M K. Nolan J. R. Suvignac W. Clendinneng
H. B Rainville Pierre Dubuc N. A. Hurt. au
Edwin Thompson W. Farrell J. C Robert
A. S. Hamelin James McBride J. Perreault
Geo. W. Stephens W. H. Cunningham Jumes Griffin
J. 0. Villeneuve L. H. Boisseau Arthur Dubuc
J. B. R. Dufresne Vital Grenier Alex. Germain

REPRESENTATION DES QU ARTIERS :
Est................................................ Perreault, J M. Dufresne, J. B. R. Du-
Cf.ntrs..........................................Rainville, Farrell, Hamelin. [fresne.
Oükst...........................................Stevenson, McBride, Stephens.
Baiwti-Annk................................Conroy, Nolan, P. Kennedy.
Saint-Antoini............................... Clendinneng, Shorey, Wilson.
Saint-Laurent...............................Griffin, Cunning1 am, W. Kennedy.
Saint-Loci*...................................A D buc, Boisseau, Savignac.
Saint-J acquks.................................... Hurteau, Lamarche Brunet.
Saints-Marin................................ Robert, Ji anrotte, Ma tineau.
Hochelaoa ..................................Préfontaine, Gauthier. Rolland.
Saint Jnan Baptists.....................Germain, Grenier, Villeneuve.
Saint.Gabrikl.............................. Thompson, Tansey, P. Dubuc.

OFFICIERS DE LA CORPORATION:
B. A. T. de Montigny, Recorder de la Cité.
Rouer Roy, C. R., L. J. Kthier C. R., Avocate conjoints de la Cité. 
Chs G lackin' yer, Greffier de la Cité.
Wm. Robb, Trésorier de la Cité.
P. W. St-George, Inspecteur de la Cité.
B D. McConnell, Surintendant de l’Aqueduc.
Lient. Col. Geo. A. Hughes, Chef de Police.
O. Dufresne, Contrôleur et Auditeur de la Cité.
Z. Benoit, Ingénieur en Chef du Département du Feu.
P. Lacroix, Inspecteur des Bâtiments.



M
E. 0. Charap-igne, Inspecteur de* Chaudières.
F. H. Ksdger, Surintendant du Télégraphe d’Alarme.
Dr Louis Laberge, Médecin Officier de Santé.
L h orget, Greftiei de la Cour du Recorder.
Alphonse Gosselin, Assistant Or flier de la Cité.
P. J. Coyle, C. R., Assistant Avocat de la Cité.
W. H. McDonnouuh, Comptable de la Cité.
8. Cazavan, Caissier de la Cité.
F. B. Lavallée, Dép té Inspecteur de la Cité.
J. O. E Laforest, Assistant Surintendant de l'Aqueduc.
René Bansct, Clerc, Bureau du Ureffi r de la Cité.
A Brittain, Assistant Inspecte >r de la Cité ; John Brophy, Dessinateur; 

John Barlow, Assist. Ingénieur.—Bureau de l'Inspecteur «le la Cité.
Chs Arnoldi, Comptable ; I). McLean et Chs Cazavan, Clercs.—Dépir- 

temi.nt des arrérages.
F. X. Castonguay, 1er Clerc; John Palmer, B. J. Tansey, Nicholas 

Smith, J. T. St Jean, J. C. Gingras, Clercs.—Département du Revenu.
Napoléon Lesage, Comptable ; Michel Downs, Percepteur en chef ; Geo. 

E. Starnes, John Rouike, M Fowl» y, Clercs-Département du Revenu de l'Eau.
M. K. Auclair, Assistant Greffier ; A. Bienvenu, A. Martin, L. J. A. Des- 

noyers, Clerc*.—Cour du Recorder.
P O’Reilly, Secrétaire ; J. K. Brais, Comptable ; James Lowc, Inspec

teur des canaux ; J. P. Kit un, Inspecteur des rues. - Département des Chem.
Henri Kilt a i, K. Üowd et Chs M iretti, Clercs.—Bureau de l’Aqueduc.
Jimes K' hoc, L. G. Lapointe et C D. Lancey, So 'S-Chcfs de Police.
C. Glackmeyerjr, Comptable ; H. Duhz, Assistants.—Département de la 

Police.
J. Naud, E D. Jackson et John Buckingham Assistants Ingénieurs.—Dé

partement du Keu
I. C. Radford, Inspecteur Sanitaire ; Jos. I. Flynn, Secretaire et Clerc 

des S'ati-tiques ; V. H. Lef-bvre, Compiable; Geo. Kullum et A. Hamall, 
Inspecteurs dus Viandes.— Département d-» la Santé.

F. X Gauthier, Assistant Surintendant et 1er Opérateur; James Ferns 
it James Wills, Opérateurs du Té èaraphe d’Alarme.

Win. McGibbon. Surintendant du Parc Mont Royal.
W. B. Desmarteau, Surintendant du l’arc de l’ile Ste Hélène.
J. Pi-rrigo, Cl rc du Marché Bonmcour*.
0 Oadoua, Assistant Clerc du Marché B nsecours.
J. N. Duhamel, Clerc du Marché Ste-Anne.
Elséar Derome, Clerc du Marché des Abattoiree de l’Est.
M üroulx, Clerc du Marché Vicer.
J. B. I. Flynn, Clerc du Marché à Foin.
Z. C Joie oeur, Clerc du Mar. hé St Laurent.
S. Recette, Clerc, Pesée Papineau.
F. D irand, Assis ant C'erc, P.sée Papineau.
W. I Pa^e, Clerc du Marché St-Oabriel.
G. Tessier, Clerc du Marché St-Antoine.
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T. Giroux, Clerc du Marché Pt-Jacques.
J. M. COtè, Clerc du Marché Hucln laga.
A. Nermandin, Clerc nu Marché St-Jean-Baptiste.
Jo*. Dumont, L. U. Terrien, I Kiiiguette, •. Charland, P. Thibault, J. 

Lebel, M. A. Pa-adis, J. U Pitt, Alph Kantien et P. M Aiiliémar, Huissiers 
F. Déc cry Pt arson, Mécanicien ; N. Reeves, Opérateur de l’Ascenseur ; 

A. Lamontagne, Menuisier.
James Pitsputrick, Messager ; N. Thibault, Concierge ; Philéas Arcand, 

second Messager. —------
BUREAU DES EVALUATEURS:

J T. Di LO*, Président. Rich. Thomas, U so. B M na,
P. H. Morin, J. W. G boss, L. J. Lamjntaohs.

G. Alph. Normnndin, Rêgistrateur ; P. Terrault, Assistant;
O. iioivln, W. Caine, John McGillis, Clercs.

COMITES DO CONSEIL DE LA CITE DE MONTREAL, 1891.
-----:o:o:o:

FINANCES.
Rolland, Président.

Martineau, Clendinneng,
Farrell, Hurt* au,
McBride, P. rreault.

CHEMINS.
Préfontaine, Piôsident.

Dufresne (J.B.R.), B un et,
Wilson, Kennedy IP.),
Kennedy (W.), Dubuc (A.).

POLICE.
Jeannotte, Président.

Kennedy (W.), Dufresne (J.M.), 
Kennedy (P.), Gauthier,
McBride, Dubuc (A.).

FEU.
Stevenson, Président.

Wilson, Grenier,
Dubuc (P.), Robert,
Cunningham, Perreault.

EAU.
Conroy, Président.

Thompson, Savignac,

MARCHÉS.
Cunningham, Président.

Du fr sue (J B.R.), Lamarche, 
Nolan, Robert,
Boisseau, Griffin.

ÉCLAIRAGE 
Rainville, Président. 

Préfontaine, Tansey,
Nolan, Dufresne (J.M.),
Villeneuve, Clendinneng.

HOTEL DE VILLE. 
Thompson, Président. 

Stevenson, Savignac,
Conroy, Li.murche,
Rainville, Germain,

SANTÉ.
Hamelin, Président.

Brunet, Gauthier,
Teusvy, Clendinneng.
Shvrey, Germain,

PARCS ar Ti.AVt.R8ES. 
Stephens, Président. 

Jeannotte, Boisseau,
Dubuc (P.), Dufresne (J.M ),
Farrell, Griffin.

Ham il in, Grenier,
Martineau, Shorty.

PARC MONT-HOT % L,
Villeneuve, Président, Wilson, Farrell.



TELEGRAPHE D'ALARME DE LA CITE DE MONTREAL,

12 KUtion centrale du feu, C-aig.
13 Hôpital (iéitrel de Montréal.
11 Coin Vitré et Sangumet
16 •* Si-Leurent et Laganchetière.
H “ Do rebut, r et Ht Ui bain.
17 “ Dvrcheeter et Dieu,y
18 este Hearer Hall et Lageuchetière. 
le Coin Craig et petiu rue rtt-Antome.
21 “ Avenue Union et Dorchester.
22 •* Aqueduc et ,v venue Urerdnle.
23 Station No 6, ' te-Cat berine, près Bleury. 
21 Com Sie-i'atheiine et St l-aurent.
86 “ Ste-Klieabrth et dee Allemande.
28 *• St, -Catherine et tit Dénia
27 Station du leu Xo e, Ontario et dee Aile

mande.
28 l oiu hherbrooke et St-i.aurent.
28 “ Malice et Sherbr oke.
31 11 Sherbrooke et Université.
82 “ 8le Catherine et Ave. Colléqe McGill
81 11 Charbouneeu et St-Lanrent.
85 •• Shuter et Hrinee-Arthur.
86 •* King et Commune.
87 ** Duke et Otta» a.
88 11 Ilupré et Noire Dame.
89 “ St Antoine e» Cathédrale.
11 Station du feu No 1, Carré Chaboillea.
13 button du feu No 8, Coin Wellington et 

Dalheueie.
13 Moulin Ogilvie, nie du Moulin.
11 Coin de» met Topper et Soaeex.
4 ■ «• Wellingt n et McCord.
46 H Ottawa et Coll,orne.
47 II McCord et Notre Dame.
48 II La Montagne et Si-Antolne.
49 u Ste Cath rine et La Montagne.
61 «i Sherbiooke et Peel.
62 II i,tiy et ht-Antoine.
68 14 8i-Martin et Sl-Jacquei.
64 «l Notre-Dame et Canning.
66 «4 Chatham et 8t Antoine.
66 U Oouraol et Nulford.
67 14 Seignear» et William.
68 44 Station du feu No 16, Ste-Catherine,

pré» Ony.
69 Sœurs Oris« s, rue Guy.
61 Canada Sugar Refining Co.
62 Station du feu No 9, Marché St Gabriel.
68 Ateliers du Grand Trône, Pointe Sl-Chailes 
61 Coin Craig et Campeau.
64 “ Natre Dame et St-Ignace.
66 •• VialUti m et DorcheeUr.
67 •* Notre-Daineet Wolfe.
68 “ Hoy et Drolet
•9 *• Sherbrooke et St-Denia.
71 •• DoreheaUr et Crescent.
72 “ Vteiution et Craig.
72 “ Prinoe-Arthur et Cadieux.

74 Coin Campeau et Dorcheeter.
76 “ St Chriatophe et M ignonne.
76 11 Station du feu No II, Ontario et

Beaudry.
78 St-Petrice, via à-vie dee Seigneurs.
81 Coin Vieitation et Robin.
62 “ Su Catherine et Panel.
83 ** Maieonueuveet Dorchester.
81 ** l.oua11 et Champlain.
8* “ Champlain et I inUrio.
86 11 Wellington et Congrégation.
87 " enai et Korfar.
91 Station du feu No 8, Craig et Gain.
92 Coin Notre Dame et Kalium.
93 *• Ontario et Kullum.
94 “ berri ei liulmrd.
96 Montreal Qa« Works, partie Hat.
96 Montreal Rolling Milia, Ste-Cunéqonde.
97 Ecuri-eCie Sheddrn, rue William
lit Notre-Dame Kat, via é via le bloc Holland
113 Coin Notre-Dame et Gale.
114 Station du feu No 13. rue Déaéry.
116 Notre-Dame, vu à via Moreau.
116 Coin Ontario et Moreau.
117 •* Logan et Marlborough.
118 11 Prontenac et Notre Dame.
119 " Ibervide et Logan.
131 “ Parthenaie et Ste-Catherlne.
122 ïlévaleur du C. P K., pré» du Carré

Dalhoneie.
123 Coin Wolfe et Lagauchetlére.
124 •* Dufr- eue et Mignonne.
12' 11 St Chrietophe et Ontario.
126 •• 8t-i tienne et Wellington.
127 “ Cherrier et 8t-Hubert
128 “ Ste-Catherlne 11 * mherat.
liv Manuficture de Tabac McDonald, rue 

Ontario.
181 Ab tloir» de l’Kit.
132 Co lége, vie é vie Dnpré.
133 l oiu Ste-Catherine et chemin Papineau.
134 “ Dalhouaie et William.
136 11 McCord et Séminaire.
136 <• William et Guy
H7 11 Notre-Dame et Versailles.
138 “ St Jacquet et Vereaillei.
139 Ateliers du C P. R., Avenue Delorlmler. 
141 Coin St Jacques et Windsor.
1»2 Station du feu No '2 de» Seigneuri.
143 Coin Notre-Dame et Guy.
144 •' Slmpaon et MacGregor.
146 Rèeervoir McTavieh.
Its Coin St - Catherlne et Davidson.
147 Atelier» du O P K.. tlnchdaga.
148 Avenue Papineau, vit-6-vie rue Ste-Boee.
149 Canadian Rubber Work».
161 Coin Ste Monique et LagancheUère.
162 “ Manefleld et Dorcheeter.
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Télégraphe d’Alarme de la Cité de Montréal (Suite).

161
164
1)1ni
167
IM

111
162
1H
164
165 
171 
171 
178 
174 
174 
111 
211 
113 
314 
3 6 
216 
317 
118 
3 • 
121 
321 
124 
234 
216 
137 
228

Coin du Fort ft Ste Catherine.
“ Windsor et Osborne.
11 Dorchester «t St- » arc.
“ Sherbrooke et McKay.
•• Ontario et St-Vrbaln.

Moulin Maotha, St Charles-Borroroie, 
près Oraig

Coin Hibernia et Wellington.
Hibernia, ris-à ris Knox.
Station du feu No 16, rue Island.
Coin Centre et Bopery.
Aqueduc.
( oin St-Pat'lce et chemin Napoléon.

“ 8:-Patrice et St-André.
“ Mad-lrine et Kavard.

Hôtel Exchange, rue du Moulin.
Com i entre et chemin Napoléon.

'• Roy et St-Hippolyte.
*• Napoléon et Cadieux.
** St-Laurent et St Jean-Baptlete.
11 8t Denis et St-lesu-Baptl.te,
“ Rachel et Sangulnel.

Station du feu No ««, St-Dominique. 
Coin St-1,eurent et Marie Anne.

“ Pantalèon et Marie-Anne 
11 I adieux et Avenue Mout-Rnyat. 

Des Krables, piés St- Jean itaptiete.
Coin Duff irin et Marie-Anne.
Terrains de l’Kxposition.
Coin des Avenues Park et Milton. 
Kachvl. p 4« Station de Police No 14. 

Coin Sherbrooke et Shew.
Hôtel-Dieu.

21»
/SI
212
133
231
234
231
237
241
241
248
244
loi
262
312
313
314 
316 
ill 
313 
324 
311 
343 
343 
SU
412 
113 
414 
414 
421
413 
431 
431

Coin St-ürbain et Pria ne-Arthur.
“ St-Paul et Friponne.
“ St Louis et Kerrt.

Station du feu No 7, Carré Dalhousle. 
Corn Craig et Boneecours.
Hôtel Windsor 
C. iu Côté et Vitré.

11 Miunoune et St-Oonstant.
** Notre-Dame ei Boneecours.
“ St-Paul et St-Claude.

Hôtel de Ville, Notre Dame.
Hôpital Notre-Dame, 
station du feu No 1, 8t-GabrieI.
Coin hivard et Roy.

“ -t-Paul et Place Jacques-Cartier.
'* St Jean-Baptiste et -d-Paul. 

Notre-Dame, vie-à-vis Côte St Lambert. 
Coin Cr-ig et Côte St-lnuabert.

*• St Jacques et Côte de la P. d'Armee. 
“ St-8ulplce et LsRoyer.

Carré do la Douane, at-Paul.
Coin 8t-Franq lie-Xarleret Si Sûrement. 

*• 8t-Krani,-ols-Xavirr et Notre-Dame.
“ St-Jacqnee et St-Pierre.

Craig, vis-a-vie St-Alexandre 
St-Jacques, v,s à-v e ruelle St-Michel. 
Coin Notre-D.me et Meftill.

St Meurioe et 8t-Henri.
“ St-Pierre et St-Saoement.
“ St-Paul et Moi till.
“ dee Enfante-Trouvés et du Port
“ St-Pierre et Youville
•• dee S l'ure Clrieee et Wellington.

Tarif des Voitures de Louage dans les Cites de Montreal et de Quebec.
VOITURES A UH SEUL CHEVAL.

Ttmpt alloué Un quat t d'hturt

C3
8
m
<

Pour 1 on 1 personnel ................  lé cts
Pour 3 on t ter sonnes...................«u cts

Ttmpt a'lout:—Viu dtmi-htort.

Pour 1 ou 2 personnes....................40 cts
Pour 3 ou 4 psrsounes.................. 60 cts

VOITURES A DEUX CHEVAUX.

Temps alloué Un quart d'heure.

?
aeo
m
<

f Pour 1 ou 3 personnes .................  60 cts
Pour 3 ou4 personnel.................. 36 M

Ttmpt alloué :—Vnt demi-heure.

Pour 1 ou 2 personnes .................  85 ets
Pour 8 ou 4 personnes ................. 76 ets

PREMIÈRE HEURE.

JU

Pour 1 ou 2 personnes................... 76 cts
Pour 3 ou 4 peisouues................. $1 00

Chaque heure eutsiquenfe.

< Pour 1 ou 2 personnes..................60 cts
Pour J ou 4 personnes......... ..... .0 ...

Pour 1 ou 1 personnes .... ,

Pour 8 ou 4 personnes..........
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BAOACll.

Pour toute malle portée sur l’une des voitures susdites—10 cte.
Nulle charge pour les sacs de voyage, valises, boites [ou paquets suscep

tibles d être portés à la main.

а. Toute course qui dépasse la demi-heure sera chargée à l'heure: les 
raclions d'heure, pour les courses au delà d’une heure, seront payées au pro

rata des charges ci-haut établies pour les courses k l’heure.
б. Pour les courses entre minuit et quatre heures du matin, il sera payé 

cinquante pour cent en sus des charges ci-dessus.
e. Les eharges & l'heure s'appliquent à toute course en dehors des limites 

de la cité, pourvu que l’engagimeiit soit tait en dedans de telles limites.
d. Ne sont pas compris dans le mot “personnes’’ dans le dit larif et sont 

exempts de chargt-s, les enfants au-dessous de cinq ans, portés sur les genoux 
de leurs parents ou gardiens.

o. Le mot •'course,” partout oh il se trouve dans le dit tarif, doit être 
interprété comme admettant les arrtt* (ttoppage*) dans la limite du temps 
fixé pour telle course.

HOTEL JACQUES-CARTIER
Place Jacques-Cartier

MOWTREAL,
Menu excellent et variant chaque jour. Vins et 

Liqueurs de première qualité. Chambres 
confortables et bien meublées.

J. P, MARTEL & CIE, - Propriétaires
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BANQUES DU CANADA
Au 30 Septemb>e 1891.

CAPITAL.
NOM DK LA BANQUE. Capital

autorisé.
Capital
souscrit.

Capital
versé.

Ponds d« 
réserve

lauz 
p cent

ONTARIO. $ $ $ * *
Bank of Toronto............ ......... 2,000,000 2,l‘00,00< 2,000,000 1,60',000 10
Canada Bank of Commerce . a. dO • ,1100,10 6,00 ,000 6 .OOu.OOd 900,000 7
Dominion Bana .................... 1.600,(HX' I,..0e,mi0 1,3^0,000 10
Ontario Bank .......................... 1,600 OOP 1,one,00(1 l,«dX , 00 28c,000 7
Standard Bank ..................... 2,00«,0',0 I,n00,ncn 1,000,000 600,000 8
Imperial Bank of Canada. . 2,n00,000 1,90 1,2*1* 1 87h,8 2 938,083 8
Trader» do l/iuv,«•<•<) 604.400 6 14.400 a ,0* <• 6
Hank of Hamilton .................. . Hamilton. 1,26 ,ooo 1,241,401* 1,220,380 610,138 8
Bank of Ottawa....................... i ,900,000 l,Ot >0,1 00 1,001',noil 42\0« 0 8
Wealdn Bank of Canada.. . Ottawa. 1,000,000 oOO.OOV 362,206 76,100 7

QUÉBEC.
Bank of Montreal..................... . Montréal. 12 000,000 12,100,000 • 2,000.000 6,009 00* 10
Bank of Britiah X. America . do 4,£66,066 4,-06 bOO 4,1*66,61)6 !,289,666 n
Bail!)ue du Peuple .............. . do 1,20 ,i Oil l,9Hl,0vi 1.20 ,**00 426,000 6
Banq i > Jaoq nee Cartier. ... • do 600.U0U 600, ne 600,0110 160,0* " 7
Banque Ville-Marie .............. . do 600,000 0* HI,III 10 479,260 9i',0O0 7
Banque d'Hoclielaga............. 1,0011,000 710,1110 71ii luO 166 0( U 6
Molsons Bulk........................... . do 2,000,*'. 0 2.'H)0,u0" 2,‘Kio,00 t 100,000 8
M rehaut»' Bank of Canada. . do 0,0110,0 0 0,7»9 200 6,79V 201* 2,* 10,000 7
Banque >a'louale..................... . Québec. 1.2(10,000 1,200,("44 1,2> 111,000 6
Quebec Bank............................. . do s.ooo.t’io 2,000,000 2,6 .0,lino 600,000 7
i uiou Bank of Canada......... . do 1,2 *0.0'»0 1,2011,001* 1,200,000 245.•»*)(' 6
Banu ne de St-Jean........ .. St John. 1.000,0 iO 600 20 1 264.380 10,000 2
Banque de St Hyacinthe___St-Il va mill 1,0()0,UOO 504,600 8«i3.67«i 16,000 6
Ealtern Townahlp» Bunk Mterbrooke I,»b0,000 1,000,000 1,487,682 100,000 7

NOUVELLE-ECOSSE.
Bank of Nora Scotia.............. . Halifax. 1,600,000 1,000,000 1,464.040 874,870 7
Merchant» Bank of Halifax.. • do i.Mio.oon 1.100,000 1,100 Ouo 376,001* 6
People’» Bank do • do 800,000 672,S8n 672,38.1 90,i:0 6
Union Bank do . do 600,000 6011,(h 10 6110,0011 90,001* 6
Halifax Banking Company.. . do 1 0 >0 000 600,00* 6(H) UOO 170,04)0 6
Bank of Yarmouth ___ Yarmouth 300,000 300,(HK) 300.(Hie 60,000 6
Exchange Bank ol Yarmoutl . do 290,000 280,(MX 1 249,788 so.non 6
Commercial Bank of Windeor. Wiudior. 600,(00 000,00* 260,000 66,001 6

NOU VEAU-BRUNS WICK.
Bank of New Brunawich___ St. John. non,non eoo.roo 600,000 460,000 12
People’s Bank <lo ... . krederlcton 18u,i)i o 180,000 1*1,0. 0 106,000 8
St. Stephen’» Bank.................. .St. Stephen. 200, uoo 2.10,000 200,UOo 40,UOO 6

MANITOBA.
Commercial Btnk of Manitoba. Winnipeg 2,000,C00 114,282 634,690 60,000 7

COLOMBIE ANGLAISE.
Bank of Britiah Columbia... . Victoria. 9,733,333 2,020,000 9,920,000 1,070,666 8

ILE DU PRIXCK-KOOUABD.
Summerilde Bank.. ,M. ..... Summenide 48,M 43,83 48,688 4,1» 6
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RÈGLEMENTS ET TARIF DES POSTES.

AFFRANCHISSEMENT DES LKTTR1S.

Entre deux bureaux canadiens, ou uu bureau canadien et un bureau des 
Etats-Uni*, 3 e s par once

Côte-d s-Neiires, Outremont, Côte St-Antoine, Côte St Louis, Côte St-Paul, 
Longticuil. Milc-hud, Notre-Dame de Grâce, Ste-Cunég' nile (Avenues Dor
chester et Metcalfe comprises), St-Henri, St-LamUert, Maisonneuve, 1 cent 
par once.

|®“Pour la Cité, Hochi laga, Pointe St-Charles, St-Qabriel de Montre'al et 
St-J an Baptiste de Montréal, 2 cents par once.

Le port d»-s lettres pour le Royaume-Uni, Terre-Neuve, la France, la 
Belgique, la Suisse, l’Allemagne, l’Italie, etc., est de 5 cts par £ once.

CARTES-POSTE.

Celles d'un centin ne peuvent servir que pour le Canada et les Etats Unis, 
à moins d’y apposer un timbre additionnel d'un centin quand elles sont à 
destination d'un des pays de l'uuion postale.

Celles de 2 cts sont admises pour tous les pays compris dans l’union 
postale.

Les bandes postales se vendent à $1.25 le cent.

LETTRES ST OBJETS ENREGISTRÉS.

Le droitd'enregistrcment pour les lettres et objets transmissibles en Canada, 
à Terre-Neuve et aux Etats-Unis est de 5 cts, payable en timbres-poste.

PAQLBT8-POST1.

Des paquets sous enveloppes fermées, n'excédant pas 6 livres chacun, ni 3 
pieds de longueur, 1 du largeur et 1 de hauteur, marqué» •* paquvts-poste ” et 
affranchis avec timbres-poste au taux de ti cts par 4 onces ou fraction de 4 
onces, peuvent être expédiés à tout endroit en Canada, mais non ailleurs.

Le droit d'enregistrement d’un paquet-poste est de 5 cts.
JOURNAUX ET PUBLICATIONS PÉRIODIQUES-

Les journaux et publications périodiques pesant moins d'une once et déposés 
à la poste par des particuli rs, sont admis à 4 centin chacun pour le Canada, 
Terre-Neuve et les Etats-Unis.

DIVERS OBJETS POUR LE CANADA.

Cette classe se compose des articles divers de marchandises ne contenanC 
a cune correspondance, et non compris dans les quatre autres classes, ni dant 
c lie des objets prohibés. Tout invoi do 6e classe peut être envoyé eu 
canada pourvu qu'il soit affranchi en entier avçç timbres-poste au taux d'une

3
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centin par once ou fraction d’une once, qu’il n'excède pas le poids de 5 lbs, 
une longueur de 2 pieds et une hauteur ou largeur d’un pied, et qu’il soit 
fait de manière à pouvoir être facilement examiné pour s’assurer de son con
tenu. Les envois de 5e classe peuvent être enregistrés moyennant un timbre 
d’enregistrement de 5c. en sus des frais de port.

Ces mêmes objets, ainsi que les graines, boutures, racines, greffes et échan
tillons peuvent être envoyés aux Etats-Unis, moyennant affranchissement 
eD timbres-poste au taux de le. par once. Quand ces envois sont reçus des 
Etats-Unis en Canada, ou du Canada aux Etats-Unis, ils sont soumis aux 
règlements de la douane, s’ils sont passibles des droits. Les canistres fermées 
contenant du poisson, des viandes, des végétaux conservés, dont les étiquettes 
indiquent clairement le contenu, étant dans les conditions de sûreté voulues, 
peuvent être transmises en Canada comme objets de 5e classe. Des envois 
d’huiles et de matières grasses peuvent a>u >i être envoyés en Canada et aux 
Etats-Unis & le. par once, pourvu qu’ils soient déposés dans les conditions de 
sûreté exigées par les règlements.

OBJETS DIVERS POUR LES ÉTATS-UNIS.

Pour livres, pamphlets, publications de circonstance, circulaires impri
mées, prix cornants, affiches, manuscrits de livres ou journaux, épreuves 
d’imprimerie corrigées ou non, imprimés, annonces imprimées, dessins, gra- 
vures, lithographies, photographies, musique imprimée ou manuscrite, le. 
par 2 oz.

Pour les papiers de commerce (polices d'assurance comprises), le port est 
de 5c. pour les premières 10 onces, et d’un centin pour chaque 2 oz. addition
nelles. Pour les journaux et périodiques de circonstance (traruient), le. par 4 oz.

Tous les envois doivent être affranchis et enveloppés de manièie à ce que 
leur contenu puis- e être facilement examiné. La limite du poids est de 5 lbs 
et à 24 pouces de longueur, et 12 de largeur ou hauteur. Le port des échan
tillons est, comme pour les autres pays de l’union postale, d'un centin par 
2 os. et le poids est limité à 8 oz. Le port des journaux est d'un centin 
par 4 oz.

COMMISSIONS EXIGÉES BCR LES MANDATS ÉMIS ET PAYABLES EN CANADA.

Pour une somme n'excédant pas $ 4....................................... 2 cjg
“ “ “ de plus de $ 4 et moins de 10......................................... 5 u
« <• « « 10 •« “ 20..................................  ]o «
•« “ « 20 « « 46......................................... 20 «
" “ “ •« 40 “ “ 60......................................... so u
“ « « « 60 « “ 80........................................  40 «
“ « “ « 80 « “ 100 .................................... 60 «

Nul mandat payable en Canada ne peut être émis pour plus de $100, mais 
on peut en obtenir plusieurs de $100 chacun.
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COMMISSION SUR LIS MANDATS PAYABLES DANS

Le Royaume-Uni, la France, Terre-Neuve, les Etats-Unis, les Indes Orien
tales anglaises, l’Allemagne, l’Italie, la Suisse, etc.
Pour toute somme ne dépassant pas $10............................. 10 cts

<> “ de plus de $10 et moins de 20.............................  20 “
“ a a *• 20 “ •• 30............................. 30 “
«i « u « 30 » « 40................................. 40 «
« « « u 40 “ “ 60............................. 60 «
Nul mandat payable dans les pays mentionnés ci-dessus ne peut être émis 

pour plus de $5u, mais on peut en obtenir plusieurs de $50 chacun.
BANQUES D’ÉPARGNE DE LA POSTE.

Des dépôts d’au moins une piastre seront reçus de tout déposant aux ban
ques d’épargne de la poste, pourvu que ces dépôts ne dépassent pas 360 pias
tres, et pourvu que le montant total des dépôts d’un seul déposant ne dépasse 
pas 1000 piastres.

Un intérêt calculé annuellement au taux de 3j pour cent par an est alloué 
sur les dépôts. --------------------------

Conversion des Mesures Françaises en Mesures Anglaises.

Mesures de Longueur.—Le Mitre vaut 3 pieds pouces anglais. Il se 
divise en Dicimitree, Centilitres et Millimétrés.

Le Décimètre (10e partie du mètre) vaut 4 pouces anglais ;
Le Centimitre (100e partie du mètre) équivaut à 3 lignes et J ;
Et le Millimètre (lOOSe partie du mètre) vaut un peu moins qu'une demi- 

ligne.
Le Kilomitre (mesure de 1000 mètres, qui seit à mesurer les distances) 

vaut | du mille anglais. Pour convertir d. s kilomètres en milles anglais il 
faut multiplier le nombre de kilomètres donné par 5 et diviser le produit par 8.

Exemple ; 48 kilomètres
6

240 | 8

30 milles anglais.
Le Stire est une mesure employée pour le mesurage du bois et équivaut à 

30 pieds cubes.
Mesures de Pesanteur. — Le Kilogramme (1000 grammes) vaut 2J lbs 

avoir-du-poids. 500 grammes valent 1 lb et 2 onces.
260 “ u 9 i*
125 “ “ 4) “

Mesures de Capacité — Le Litre équivaut à 1 pinte. Les divisions du litre 
sont le Décilitre, ou 10e partie, le Centilitre, ou lOCTe partie, et le Millilitre, 
ou 1000e partie du litre.

Le LéliealUrs vaut 2 gallons. — L'Hectolitre vaut 22 gallons.
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MONNAIES DBS PAYS ETRANGERS.

Valeur approximative, en argent du Canada, des différentes monnaies d'or 
et d'argent ayant cours dans les pays suivants :

ANOLKTKRRK.
Monnaies d'or: Guinée, $5.05.—Demi-guinée, 2.52.—Livre sterling, 4.86.— 

Demi-livre sterling, 2.03.
Monnaies a'argent : Couronne, $ 1.12. — Demi-couronne, 0.66. — Schelling, 

0.22.—Demi-schelling, 0 11.
ALLXMAONK.

Monnaies dor: Double Frédéric, *7.97—Double Auguste, 7.94.—Dix tha
lers, 7.89 —Ducat, 2.27.—Cinq florins, 2.04.

Monnaies dargent: Deux thalers, $1.44—Couronne, 1.11—Thaler, 0.72.— 
Florin, 0.41.—Marc, 0.24.

ÉTATS-UNIS.
Monnaies dor : Double aigle, $20.00.—Aigle, 10.00—Demi-aigle, 5.00. - 

Quart d'aigle, 2 60.—Dollar, 100.
Monnaies dargent: Dollar, $1.00.—Demi-dollar, 0.50.—Quart de dollar, 0.25. 

—Dime, 0.10.—Demi-ditue, 0.05.
francs. *

Monnaies dor: Cent francs, $19.28.—Quarante francs, 7.71.—Vingt francs, 
3.85.—Dix francs, 1.92 —Cinq francs, u.»6.

Monnaies dargent: C nq francs, $0.96.—Deux francs, 0.38.—Un franc,0 19. 
—Cinquante centimes, 0.09.—Vingt centimes, 0.04.

• Le BeLOiqus, VItalii et le Seule ont edoptt pou. leur» monneie» le eyitème décimel 
de le France. ■

Tarif des dépêchés télégraphiques.
Pour 10 mots...............................................................  25 centins.
Pour chaque mot additionnel..................................... I “

L’expéditeur n'a <ien à payer pour l'adresse et la signature.

COMPAGNIK D’ASSURANCE CONTRE LE FEU

ïï&e Müiif mmmmm
ETABLIE EN 1720

TOTAL DES FONDS - $18,000,000
BUREAU PRINCIPAL (Branche Canadienne)

1762, RUE NOTRE DAME, MONTREAL.
ee*AMnr*Bce denlre le fen prises enx taux ronrenii.-^

22. A. LILLY. Gérant.
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ERASTUS WIMAN.

Les immenses ressources de notre pays, exposées au peuple des
Etats-Unis.

fNote de l'Kdltenr.)—Nom croyons intéresser no> lecteurs en leur soumettant l’étude 
suivante sur le Canada, publiée il y a quelque temps dans le North American Itemiew par 
le célébré économiste américain Krastus Wlman.

L'auteur ch' relie ù détruire certaines idées fausses que ses compatriotes des Etats-Onia 
se font de notre pave ; en quelques pages magistrales il en expose les immenses ressources 
et les richesses inépuisables; il démontre que loin d’ètre inférieur aux Ktala-Vnis, le Canada 
leur est égal, et même sous bien des rapports, supérieur. Il conclut en exhortant Améri
cains et Can diens à développer leurs relations internationales, et en faisant ressoitir les 
avantages considérables que les deux peuples retireraient d’un commerce plus étendu et 
mieux encouragé.

* * *

N’ent.il pas étrange qu’aux Etats Unis, dans ce siècle d’information facile, 
l’on connaisse si peu la plus grande moitié dit continent nord-américain, 
celle comprise dans les possessions anglaises? Dites à quelqu'un que le Ca
nada est plus vaste quo les Etats-Unis moins l’Aluskal votre assertion sera 
reçue avec étonnement sinon avec incrédulité, et ce seul trait prouve jus iu’à 
l’évidence notre ignorance des faits les plus rudimentaires concernant notre 
grand voisin du Nord. Il n’en est pas moins vrai qu'il compte 3,470,392 mil les 
carrés contre les 3,0:i6,u00 des Etats-Unis. Il suffira de savoir que le Canada 
terme les quarante centièmes (-,*•,) de tout l’Empire britunniq'<e, sur 1, quel, 
dit-on orgueilleusement, le soleil ne se couche jamais, pour se faire une idée 
de l'immensité de ce pays. Un autre fait, tout aussi ignoré et pont tant non 
moins remarquable, c’est que, avec ses lacs prodigieux et ses fleuves magnifi
ques, le “ Dominion” possède plus de la moitié de toute l’eau douce répartie 
sur le globe tout entier.

Une fois connues, ces vérités ne pourront manquer d’attirer l’attention 
du peuple îles Etats-Unis, qui, jusqu à présent, ébloui par les ri< liesses et les 
splendides proportions de »on propre pays, se trouve inconsciemment 
p< rté A penser qu’en dehors de celui-ci il ne saurait exister rien de remar» 
quablc. Même une fois que nous avons acquis l’idée exacte de la grandeur 
du Canada, cette idée est invariablement accompagnée d’une autre, résultat 
de notre ignorance ; celle qu’il n’y a là-bas que neige et glace, que c’est une 
succession de plain s stériles et inhabitables et qu’en un mot le Canada 
n’est qu’une section du pôle. Nous avons de plus la convictiou profonde
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que ce pays ne peut nous être utile en quoi que ce soit, k nous si favorisés 
en climat, en richesses foncières, et si indépendants des autres nations. Ceux 
qui pensant ainsi ne se souviennent pas, sans doute, des résultats stupéfiants 
•obtenus dans l'Alaska, pays qui, devenu nôtre à la suite d'un achat, est pour
tant situé bien plus au nord que ne l’est la majeure partie du Canada et que 
nous ne céderions aujonrd hui à aucun prix. 11 est douteux qu’un seul Etat 
de l'Union ait produit autant que ce territoire, en proportion des capitaux 
investis et des travaux exécutés.

Quant au ( limât du Canada, n’oublions pas que c’est précisément sous 
les latitudes qui en comprennent la plus grande partie, que le développe
ment des Etats-Unis a été le plus considerable Nulle part, dans l’histoire du 
monde, on ne trouve un seul fait & mettre en parallèle avec l'accroissement 
commère ial sur les grands lacs, et pourtant, avec le système d’aujourd’hni, 
ce ne sont que des barrières, tandis que avec une politique plus intelligente, 
ce pourraient être d’incomparables débouchés. A propos des lacs, une statis
tique absolument ignorée et qui tend à prouver que c’est généralement son 
propre pays que l'homme connaît le moins, nous démontre que le tonnage et 
la valeur des marchandises traversant le canal du Sault-Ste-Marie pendant 
les sept mois de la navigation sont égaux au tonnage et à la valeur des mar
chandises passant par le canal de Suez pendant toute l'année. Voici donc l'ex
emple inouï de deux lacs intérieurs, dont la rive sud est seule ouverte au 
commerce, égalant le trafic inter-océîanique de la partie la plus commerçante 
du monde. Souvenons-nous, en outre, que les chemins de fer font une con
currence acharnée à la navigation des lacs, ce qui n’existe pas pour le canal 
de Suez. Tous ces faits prouvent que le climat du Nord n'a mis aucune en
trave au développement des villes situées sur les grands lacs et même sur 
leurs tributaires ; tout au contraire leur accroissement sans précédent a donné 
au monde commercial une leçon si significative que bien des hommes obser
vateurs n’ont pas manqué de revenir sur leurs premières idées quant à la va
leur économique du Canada et de son climat.

Un appréciateur consci neieux sera obligé d'admettre que, soit en ét> n- 
due. soit en ressources, soit en communications, tant extérieures qu’intérieu
res, suit enfin, quoi qu’on veuille bien en dire, en conditions climatériques, le 
Canada a peu île rivaux.

l.n meilleure preuve de la valeur commerciale d'une contrée se trouve 
peut-être dans son pouvoir de produire en immenses quantités et en excel
lente qualité l’article de commerce par excellence, le blé. Or, sous ce rapport,
le Canada ne saurait être approché......... On constate avec étonnement le
mouvement progressif et continu vers le nord des régions produisant les cé
réales : le blé, cette plante si délicate que la moindre gelée la fait périr, 
s’avance vers le pôle avec autant de régularité que l'aiguille d’une boussole.

Bien des personnes se souviennent encore, que, il y a une quarantaine 
d’années, le grand centre de la production dus céréales se trouvait dans la 
vallée du Genesee, dans l’Etat de New-York. Roch ster, dans cet Etat, était 
surnommé la “ Flour-City ” à cause du nombre de ses moulins 11 a fallu changer 
«« surnom en celui de “ Flower City,” attendu que Rochester est aujourd’hui
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bien plus riche en serres et en jardins publics qu’en industrie meunière ; les 
moulins ont disparu à la suite du blé qui, émigrant d’abord dans les ferti
les vallées de l'Ohio, de l’Illinois et de 1 Iowa, se dcvel >ppe aujourd'hui dans 
toute sa splendeur dans les provinces de l’extrême Nord, le Minnesota, le 
Dakota, etc.

Les nombreux moulins du Minnesota, la création d’innombrables voies 
ferrées dans le Nord-Ouest, création nécessitée par une production insurpas- 
tée de blé demandant un écoulement rapide, démontrent suffisamment que 
cette céréale se complaît sous le climat des provinces septentrionales. Cela 
posé, allez-vous supposer maintenant que le quarante-neuvième parallèle 
séparant le Canada des Etats-Unis possède un pouvoir magique capabe dim- 
pécher le blé de passer la frontière? Non, rien ne larrflteia dans sa marche 
vers le nord ; d’ailleurs l’expérience a déjà prouvé que cette céréale cultivée 
en deçà de la frontière canadienne a donne' en rendement et en qualité des 
résultats supérieurs à ceux obtenus dans des régions plus méridionales. Nous 
étonnerons bien des gens, ai, pour leur exposer les avantages du climat tant 
dé rié du Canada, nous prouvons que ce dernier possède des zones propices 
à la culture des céréales jusque sous ses plus froides latitudes, et des zones 
qui surpassent les nôtres en richesse, en durabilité et en fécondité; aux en
virons de certains postes de la Compagnie de la baie d’Hudson, le sol a pro
duit, sans engrais et sans rotation annuelle, une récolte moyenne de 30 mi- 
nots par acre pendant de longues années.

8i donc, comme nous l’avons déjà dit, le pouvoir de produire en quantité 
du blé d’excellente qualité est une preuve de la condition supérieure d'un 
pays, les préventions qui existent encore actuellement à l'égard du climat du 
Canada, ne doivent pas subsister plus que celles qui autrefois existaient à 
1 égard des Etats du Nord de notre propre pays. Que l’on se dise donc une 
fuis pour toutes que la latitude n'a ri» n à faire avec le climat.ce qui est bien 
démontré par ce fait que la température moyenne des côtes de la baie d'Hud
son est supérieure de trois degrés à celle des rivages sud et ouest des Lacs, 
comprenant précisément la partie des Etats Unis dont le développera, nt a 
été le plus rapide. On connaît l'influence modératrice que l'existence d'énor
mes nappes d’eau douce exerce sur les pays limitrophes et nous savons aussi 
que le Canada renferme la plus grande moitié de cette eau ; on peut donc » n 
conclure que sa liante latitude se trouve coût r» balancée heurcu ement par le 
fait seul de l’existence des lacs. En eff.t, en 1888, 1a température restée 
normale au Canada descendit d’une façon effrayante dans les Etats-Unis; 
les provinces situées aussi loin au sud que le Nebraska éprouvèrent des froids 
terribles ; et qui ne se souvient du fameux ‘•blizzard” qui vint apporter jus
qu'à New.York la confirmation de ce que nous avançons? Nous ne nions 
pas que l’hiver ne soit long au Canada, et que le froid n’y soit intense, mais 
l'air y est sec et vivifiant. Une autre cause enfin, qui fera toujours du Cana
da une région à céréales, c'est que si l’hiver y est long, les jours d’été le sont 
aussi et même qu'ils y déliassent de deux heures, quotidiennement, les jours 
d’été de n’importe quelle autre zone productrice du blé.



72

Pour en finir avec cette question du climat, disons que le Canada n'a 
rien il envier sous ce ra|>portà n’importe quel pa>s du monde,car ses propor
tions gigiiritosqu s lui font contenir tous le* climats de l’Enrop , de Rome au 
cap Nord, de In Médit minée à l'océan Arctique ; en outre la proximité dans 
l’Atlantique du “0 If Stream” et dans le Pacifique du “Courant Japonuais" 
exercent une influence des plus heureuses sur les bnoses températures que la 
latitude du Canada lui fout attribuer.

Une des gasconnades ordinaires du Yankee c'est de dire avec emphase 
que de l’Atlantique au Pacifique il n’existe aucun territoire qui ne contribue 
pour sa paît il la grand, ur et à la prospérité des Etats-Unis; mais il nous 
semble que le Canadien peut en dire autant, voire même plus, car tandis 
que le St-Eaurcnt, la chaîne des Orands Lacs et le 49u parallèle opposent 
une bairière impénétrable il l'extension d-s Etats vers le nord, le Canada, lui, 
s'étend d- puis le 49e degré de longitude est ju-qu’au I80r ouest, et depuis le 
42e de latitude sud jusqu'à l'occan Arctique. M. G orge Johnson, «’éminent 
directeur du bureau des statistiques à Ottawa, a fiitles comparaisons suivan
tes qui aideront à comprendre notre assertion précédente que le Canada forme 
les T*°fi de tout l'Empire britannique.

“ On pourrait faire avec le Canada 40 Etats comme l’Angleterre et l’E
cosse ; 11 Etats comme les Nouvelles-G dies du Sud, et pourtant celles-ci dé
passent de 102 milles carrés Pens, mble de l'étendue combinée de la France, 
de l’Italie et de la Si île. On pourrait y découper trois pays égaux aux Indes 
Anglaises et 16 empires comme celui d’Allemagne.” Comparé aux Etats-Unis, 
le Canada, avec sa seule province d’Ontario, couvre une étendue êg 'le à celle 
occupée par toute la Nouvelle-Angleterre, l'Etat de N w-York, le New- 
Jersèy et la Pcnsylvanie. Cette môme province d'Ontario est dix fois plus 
grande que l’ensemble de l'Ohio, de l'Illinois, du l’Iudiana et du Michigan. 
L’immense extension des cours d’eau du Canada fournit une autre preuve de 
son immensité. Le St-Jcan a 550 milles de.,long; le St-Laurent, l'un des 
fleuves les plus majestueux du monde entier, compte 700 milles; l’Ottawa, 
un des affluents du St Laurent, a 570 milles. Sans'parler des grands lacs, 
nous trouvons en outre le lac des Bois, qui a 80 milles; le lac Winnipeg, 
nappe d’eau de 800 milles, qui donne nais-ance à la Saskatchewan, immense 
cours d’e .U qu’on a surnommé la route du Nord-Ouest et qui mesure 1500 
milles de longueur. Comme dernier argument à l’appui de ce que nous avau- 
çons voici la baie d’Hu Ison, cet océan coin dètement englobé dans le Domi
nion, qui, avec ses lO’iO milles de long et ses 600 de largo, transporté aux 
Etats-Unis, couvrirait toute l’étendue comprise entre Now-Ÿork tt Chicago, 
entre Washington et les grands lacs.

L'espace ne nous permettant pas d’insister davantage sur la géographie 
physique du Canada, nous allons faire entrevoir rapidement au lecteur les 
immenses ressources de ce pays.

Déjà, au sujet du climat des" province du Nord Ouest, nous avons parlé 
des capacités agricoles du Dominion, mais il ne faudrait pis croire que ce 
sont là les seules qui offrent dus avantages, car presque toutes les parties de 
cette immense contrée en présentent d'aussi grands smon de supérieurs.
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Parlant do la province d’Ontario, le statisticien Archibald Bine s’expri
me ainsi : “ Notre province n’a pan seule m> nt à s’enorgueillir de son étendue, 
mais aussi d • ses terres fertiles, de ses immenses forêts, de ses mines inépui
sables, et enfin de ses immenses pâturages "qui devront en faire â une époque 
donnée le premier pays du monde pour la fabrication du beurre et du fromage."

Tons les économistes sont d’accord avec 61. Bine, et il ne nous semble 
pas nécessaire d’entrer dans des détails spéciaux sur les provinces de Québec, 
du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle I-cosse, etc.... Il nous suffira de dire 
qu en aucun autre pays on ne trouve un climat plus varié, un sol meilleur et 
une population plus travailleuse que dans «'es provinces, dont quelqiv s-uncs, 
surtout 11 Nouvelle- cosse, offrent des avantages géographiques incalculables.

Mais quel que soit l'avenir agricole du *• Dominion," il sera toujours 
surpassé par ses richesses naturelles.

La pêche qui se fait tant sur les côtes qu'à 1 intérieur, a un domaine de 
près de 10,000 milles carrés et produit des bénéfices que l’on peut nvantageu- 
Srni' nt comparer à ceux obtenus par l'élevage des bestiaux dans certaines 
parties des Mats-Unis. Les forêts du Cana la, qui deviennent tous les jours 
d’une importance plus giande pour nous, couvrent presque tout le pays et 
comptent 93 essences de bois forestiers, dont 19 de la famille des pins.

L'on ne peut (’empêcher de se tourner vers le nord avec un sentiment 
de satisfaction léelle et de grand soulagement lorsq ’on constate la richesse 
forestière du Canada, qui déjà de nos jours trouve un facile marché chez nous 
malgré l'énorme droit de 25 % dont les bois sont frappés.

t-tant donné notre système forestier.mal organisé, le gaspillage auquel 
on se 'ivre, la disparition des forêts des Etats-Unis n’est plus qu’une question 
d’anné's, et alors, où chercher ce principal élément de la protection tt du 
bien-être de l'homme, si ce n’i st au Canada ?

Le fer aussi s’y trouve en gisements inépuisables et faciles à exploiter et 
de plus à preximité plus grande que partout ailleurs di s centres industriels. 
Ainsi, à New-Glascow, dans la Nouvelle-Ecosse, on trouve dans un teirain 
de six milles d- rayon, d'immenses gisements de fer, de la c haux chimique
ment pme et du coke en veine de JO pieds d épaisseur, et tout cela à quelques 
milles de l'Atlantique.

Le cuivre, le nickel, les métaux précieux existent en grande abondance 
dans ce pays favorisé, et sur bien des points, des travaux encore mal dessinés 
mais qui tous les jours prennent une extension plus considérable, ont déjà 
produit des résultats que les propriétaires n’osaient espérer.

L’asbcste, l’antimoine, le plomb, hs pyrites, le mabreet le gra bite 
sont enfouis dans le sol du Canada, n'attendant que la main de l’homm ■ pour 
les en extraire. Les phosphates canadiens contiennent de 45 à 60 % d'acide 
phosphorique et sont supérieurs à tous ceux exploités ailleurs. Donc, au 
point de vue minéral comme à tous les autres, le Canada marche eu premiè
re ligne.

Et maintenant, après avoir exposé d’urie façon très snpetficiclle les traits 
principaux et le caractère distinctif de la plus grande moitié de l’Amérique 
du Nord, il nous reste à envisager le problème : “ Quel sera son avenir ? ”
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La question canadienne s’impose à l'opinion publique et à part les atta
ches du Canada avec un pouvoir européen dont la marine est la seule chose 
que nous ayons à craindre, les exigences de notre époque rendent impérative 
une politique continentale en caractère et continentale en conséquences. 
L'étrange sentiment de limitation que les E'ats Unis ressentent sitôt dans 
leur histoire trouve son origine dans bien des causes. La satisfaction des 
besoins commerciaux n’admettant pas de refus, tels ceux du bois, du fer, de 
la houille, du poisson, tous produits qui devront, un jour venir du Canada ; la 
grave question non encore vidée du transport par voies ferrées ; la ruine 
possible des compagnies de chemin de fer américains par le Pacifique Cana
dien; l'éternelle question dus pêcheries, et bien d'autres qu’il serait trop 
long d’énumérer, amèneront peut-être le courant de l’opinion générale vers 
un projet d'unité continentale comprenant le Canada. Quant à ceux qui rê
vent l'absorption totale de ce pays, je crois qu’ils feront bien de reconsidérer 
la question.

Généralement, dans une affaire, il y a deux intéressés, mais dans celle 
dont nous nous occupons, il y en a trois: les Etats-Unis, le Canada et l'An
gleterre.

Il est permis d* douter que cette dernière voie d’un bon œil les principes 
de la déclaration d'indépendance s’étendre sans crier gare sur un pays qui 
forme les 40 centièmes de son empire.

D’un antre cètô, il est loin d'être certain que les Canadiens, qui sont 
traités par l’Angleterre avec une considération et une affection dictée par 
l’enseignement tiré de ses rapports avec nous, soient disposés à rompre les liens 
qui les attachent à la métropole. Bien des personnes, et des mieux informées, 
n ad i.cttent pas une telle solution, qu’ils trouvent trop révolutionnaire et con
traire à leurs principes de loyauté ; aussi, une union politique leur semble-t- 
elle difficile et encore fort éloignée, tand s qu’elles envisagent avec plaisir 
l’idée d’une union commerciale offrant les mêmes avantages sans en présen
ter les risques : et c’est vers ce but que devraient marcher de front et les 
Canadiens et lis Américains.

FEU VIE MARINE
Compagnie d’Assurance COMMERCIAL UNION

(LIMITÉ K)

DE LONDRES, ANGLETERRE.
CAPITAL et Fonds de Reserve, au delà de • $25,000.000
FONDS de L’/SSURANCE sur la VIE (garantie spé-

claie des porteurs de polices d’assurance sur la vie) 6,600,000
REVENU NET, CHAQUE ANNEE - - - 6,500,000

BUKF.AU PHINCIPAI.de lu SUt’CUKNAI.E CANADIENNE:

1731, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
EVANS * MetiKEtiOK, Gérante.
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SOUVENIRS DU TEMPS JADIS.

Benediction de la Croix du mont Saint-Hilaire par Mgr 
de Nancy, le 0 octobre 1841.

Cette cioix imposante, érigée sur le plus haut pic de la montagne de Bel- 
œil, avait 60 pieds de hauteur au-dessus d’une chapelle solidement cons
truite qui lui servait de base. Elle était en entier couverte de ferblanc et 
retenue de tous côtés par des chaînes immenses. On l'apercevait oriinaire- 
ment à pins de quinze lieues à la ronde ; et, par 1* soleil de midi, son éclat 
était comme celui d'un météore dans l’azur de horizon. Elle fut renversée par 
le vent, une vingtaine d’années après son érection.

Toute la population du diocèse de Montréal avait concouru" à ériger 
ce monument, comme un souvenir des merveilles que la parole apostolique 
de l’évôqtie de Nancy avait opérées dans une suite de missions données au 
peuple du Canada.

Cinq évéques s’étaient réunis au jour de la bénédiction de ce nouveau 
calvaire; autour d'eux se pressait une immense population, avide ce contem
pler ce spectacle, unique peut-être dans les fastes de l'Eglise. Arrivée i\ mi- 
chemin de la montagne, au pied du pic où devait s’élever la croix, la foule 
s’arrêta, pour se reposer avec ceux qui portaient le monument, sur les bords 
du lac de Rouville; et l’évêque de Nancy, se plaçant debout sur la poupe 
d’une barque, comme autrefois le Sauveur sur le bord du lac de Tibériade, 
s’adressa à la multitude, de cette voix éloquente qui tant de fois l’avait émue, 
lui rappela les bienfaits de la religion, et, après avoir conjuré ses auditeurs 
d'être toujours fidèles à la bannière de la Croix, donna le signal pour gravir 
la montagne. On se forma alors en procession régulière, les femmes mar
chant autour de la bannière qui ouvrait la marche, puis les évêques, le clergé, 
et toute la foule, chantant des cantiques sacrés.

“ C’était un spectacle étonnant,dit un témoin oculaire, que celui de cette 
suite de vingt mille pèlerins, gravissant ce nouveau Golgotha, ondulant le 
long du sentier sinueux ; tantôt disparaissant en partie dans les profondeurs 
d'un ravin, tandis que les extrémités de la procession apparui-’saient au som
met des rochers ou des monticules plus élevés ; tantôt se perdant à nn détour 
du chemin, pour reparaître loin de là au travers des grands arbres. On eût 
dit la vaillante armée de Godefroi de Bouillon gravissant les montagnes de 
la Judée, et l'on songeait à cette montagne sainte qui est le ciel, au sommet 
de laquelle sont suspendues les couronnes promises à ceux qui, marchant dans 
le chemin de la croix, ont le courage de les ravir; Violenti rapiunt illud. Car
ies chants sacrés, jetés aux échos de la montagne comme un céleste concert, 
ramenaient l'âme à de religieuses pensées et l’inondaient de je ne sais quelle 
pieuse et sublime harmonie. Tout à coup la cloche sonne et annonce une 
station: c'est la première du chemin de la croix. Toute cette multitude se 
prosterne religieusement, et Mgr de Nancy bénit la croix et récite les prières 
de 'a station ; puis on se remet à gravir de nouveau le calvaire, et ainsi jus
qu’au sommet de la montagne, où bientôt apparaissent à tous les regards le
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gigantesque monument et la chapelle du Saint-Sépulcre servant de piédestal 
& la croix, qui domine non Reniement ce pic éUvé, mais tous les monts envi
ronnants. C’était la dernière station. Ce plateau était littéralement couvert 
de fi lèles et offrait le coup d'œil le plus magnifique et le plus saisissant. Je 
n'entreprendrai pas de décrire ce site grandiose, qu'ont admiré tant de fois 
non seulement les habitants de cette province, mais tous les étrangers qui 
l’ont visité. <’e point de vue, où l’on découvre & l’œil nu un panorama im
mense, dans un h -rizon de plus de quinze lieues d’étendue, des campagnes, 
des rivières, des lacs, où le regard plonge avec étonnement, s'agrandissant de 
tonte la grandeur delà religion avec cette grande croi», gigantesque drapeau 
du Canada catholique Tout le monde parut un moment mû du même sen
tira nt de bonheur et d'admiration. On remarqua un sauvage, seul, debout 
sur l'angle d’un,rocher, contemplant d'un œil moine ce spectacle si nouveau 
pour lui. Il me sembla voir, comme dans une mystérieuse apparition, le re
présentant de ces tribus éteintes, envoyé par les anciens maîtres du sol cana
dien pour savoir quels étaient ces nouveaux bruits qui troublaient leur soli
tude. Après les pr ères de la dernière station, Mgr de Nancy vint se placer 
au pitd du monument, et de lit, dominant la inullitnd ■, il épancha toutes les 
émotions dont son âme était saisie, et gagna pour jamais tous les cœurs & 
l'amour de la croix et de Jésus-Christ. Spectacle'' touchant! sainte et subli
me pensé" ! d'avoir réuni sur c tte haute montagne toute la population d’une 
vaste contrée au pied d’une croix ! de changer un rendez-vous de plaisirs sou
vent criminels en un saint pèlerinage!.... Il était trois heures, heure sainte 
et propice qui rappelle à l’âme chrétienne celle qui sonna sa rédemption, 
lorsque l'évéque de Nancy donna le signal du départ en entonnant le Te 
Drum!.... «tu descendit lentement, et, après un dernier cri d'amour pour 
Jésus et la Croix, la foule s'écoula pleine d une religieuse émotion.”

Le premier millionnaire canadien-français-

Dans le printemps de 1803 un gamin de douze ans portant dans un mou
choir rouge toute sa fortune composée d’une couple de chemises, de deux 
mouchoirs, de deux pain-s de chaussettes et d’une paire de bottes françaises, 
descendait la Côte-des Neiges 11 était exténué pour une longue marche sur 
des routes mal entretenues Lorsqu’il lut rendu au pied de la côte près de 
la rue Sherbrooke, il s’arrêta et s’assit sur une grosse pierre. L’enfant ôta 
ses gros souliers de “ beu, ” et se chaussa avec ses bottes françaises. Il mit 
ses vieux souliers dans le mouchoir qui renfermait toute sa garde-rob». Il 
regarda pendant quelques minutes la ville de Montréal ou il s’était décidé de 
chercher fortune. L’enfant était bien fatigué, car il venait de faire à pied le 
trajet entre St-Eustache et Montréal. Quelques jours auparavant un des 
plus riches négociants de Montréal était venu faire une “ partie de sucre” à 
St-Enstache. Le marchand avait demandé à un de ses amis du village s’il 
ne pouvait pas lui trouver un jeune homme honnête et laborieux, |>our l’en
gager comme messager dans son magasin. Celui à qui il s’adressait était le 
parrain de l’enfant et il recommanda chaudement son filleul. _______



77

Il fut alors entendu que Joseph (c’était le nom de l’enfant) aurait la p'ace 
et qu'il serait envoyé' à Montréal la semaine suivante. Il fallait ces huit jouis 
au petit “ habitant, " p >ur se monter une garde-robe convenable pour ses 
nouvelles occupations Joseph, apres s’être reposé quelques instants, reprit 
sa marche. Il passa par la rue de la Montagne, s’engagea dans la rue St- 
Joseph et se rendit h un magasin de la rue St-l’aul, près de la rue St-Jean- 
Baptiste Ce magasin était celui de M. Robertson, importateur considérable. 
Joseph entra en fonctions immédiatement. C’était lui qui balayait le magasin, 
allumait et entretenait les feux, faisait les commissions et se rendait généra
lement utile dans la maison Son patron ne tarda pas a découvrir chez l’en
fant une intelligence extraordinaire. 11 était laborieux, et il montrait déjà 
une aptitude merveilleuse pour les affaires.

L’éducation de Joseph était presque nulle, ses connaissances étant bor
nées à l’alphabet. Au lieu de s’amuser avec ses compagnons et de contrac
ter des habitudes de dissipation, il donnait à l’étude le temps dont il pou
vait disposer après ses heuresr de travail. Il fréquentait assidûment les écoles 
du soir ou il puisa les connaissances nécessaires à un jeune homme qui cher
che fortune dans le commerce.

A l’âge de quinze ans Joseph, qui possédait la confiance de son patron, 
fut nommé commis. Kn cette qualité il fit preuve d’un talent et d’un tact 
extraordinaires comme vendeur Tous les ans son traitement était augmenté. 
A vingt ans il devenait le teneur de livres de l’établissement, l'ius tard 
c’était lui qui faisait les achats en Europe.

Un jour la maison Robertson eut des embarras financiers Les créan
ciers d’Angleterre et d’Ecosse entrèrent en arrangement avec M. Robertson 
à condition qu’il prit deux associés. Banni ces associés était Joseph, dont le 
génie mercantile faisait déjà l’admiration de tous les négociants de Montréal

Joseph se rendit ensuite en Angleterre et paya intégralement tous les 
créancier». Cet acte d’honnêteté Viilut à Joseph un éclatant témoignage 
d’estiine de la part des fournies urs de sa maison. Un lui offrit en Angle
terre un banquet et un splendide service à thé en arcent massif. Depuis ce 
jour le crédit de la maison canadienne n’eut plus de limites et ses affaires 
grandirent tous les ans dans des proportions colossales Joseph mourut en 
1841, laissant à s s enfants une fortune de £300.000 Le héros de cette his
toire était l’honorable Joseph Masson, père de l’ex lieutenant gouverneur de 
la province de Québec. La maison qu’il établit sur des bases si solides est 
aujourd’hui la maison Thibaudeau & Erères.

La grande noirceur de 1819.—Dies am ara valde.

Le plus grand phénomène dont nos grands-pères aient été témoins a été 
sans contredit “ la grande noirceur do 18 la. ”

Il y eut pins tard, en 182 » trovons-nou-, une journée où une obscurité 
profonde enveloppa Montréal et plusieurs autres endroit* du Canada, mais 
cette journée n’était rien comparée à la grande noirceur de 1818.
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Dimanche, le 8 novtmbre 1819, de sombre* nuages se répandirent dans 
1’atmosphere. Ces nuages étaient presque noirs comme de l’encre etdescen 
dirent plus bas que les flam-s du Mont-Royal. Tout à coup les cataractes du 
ciel semblèrent s’ouvrir et une pluie torrentielle inonda lea rues de Mont
réal. Après l’orage, la terre se trouva couverte d'une espèce de poudre noire, 
qui à l’œil, au goût et à l'odorat ressemblait beaucoup à de la suie.

Pendant la matinée le soleil était apparu avec un disque d'un vert ten
dre, entouré d'un halo. Quelques heures plus tard l’astre du jour brilla d'un 
éclat inaccoutumé et prit une teinte rose.

Il ne se passa rien de remarquable dans le firmament pendant la journée 
du lendemain, jour où il y eut une assez forte gelée. Le jour terrible fut 
mardi, le 9.

Le firmament dans l’avant-midi fut changé de nuages sombres et épais. 
Une vapeur forte se dégagea des nuées, qui prirent des teintes plus denses et 
plus noires.

Au lever du soleil la couleur des nuages chaugea. Us avaient d’abord 
une teinte verre, et graduellement ils devinrent aussi noirs que l’Erèbe. Ce 
jour-là le soleil s'était levé d’une couleur orange foncé. En montant à son 
zénith il changea cette nuance et devint rouge sang. Il prit ensuite une 
couleur brune foncée, ne projetant qu’une lumière très faible.

A midi l’obscurité devint si profonde que la circulation était impossible 
dans les rues On alluma les chandelles dans les maisons, les séant es de la 
cour et les opérations du commerce se faisaient à la lueur des quinquets. 
Les âmes timorées, les superstitieux et les libres penseurs les plus avancés 
croyaient que lu fin des temps était arrivée. Dans les maisons les femmes 
qui ne tombaient pas en syncope, récitaient leur chapelet ; les trois églises, 
l’église paroissi tle. Bonsecours et les Récollets, étaient remplies par une 
foule compacte de fidèles qui so préparaient à leur dernière heure.

On se livrait à toute espèce de conjectures sur la cause du phénomène. 
Les plus savants prêt ndaient qu’un volcan venait de se former et d’entrer 
en éruption à proximité de la ville et que sa vapeur envahissait les en\ irons.

Quelques personnes soupçonnaient le Mont-Royal d’avoir un cratère 
éteint qui s’était remis en activivé. Elles supposaient que Montréal allait 
avoir le sort d’Herrulanum, Porapéi et Stabies. Les vieilles femmes croy
aient à l’accomplissement de prophéties faites par des sauvages qui avaient 
dit que Montréal périrait par un tr< mblement de terre. Lee ûmes les moins 
timorées prétendaient que l'obscurité était causée par un feu dans les bois et 
les prairies. La désolation était partout ; même les animaux, dans les champs 
et les écuries, poussaient des cris plaintifs.

L’obscurité augmentait ou diminuait selon les changements du vent.
A trois heures do l’api ès-midi, la noirceur fut à son apogée et les citoyens 

de Montréal furent affolés par la terreur. Les plus braves commencèrent à 
blêmir et tremblèrent comme les plus timides. Pendant l’obscurité le ton
nerre se mit à gronder, la foudre éclata avec une violence épouvantable. Un 
éclair d’une grandeur inouïe sillonna le sein des nues et s'abattit sur 1a flèche 
de l’église paroissiale.
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La foudre serpenta pendant quelques secondes autour de la boule Qu* 
soutenait la croix et y mit le feu. Elle suivit ensuite le paratonnerre et 
s'enfonça dans la terre. Ce coup de foudre fut suivi de plusieurs autres qui 
remuèrent les maisons sur leurs fondations. La pluie se mit à tomber comme 
le dimanche précédent et couvrit les rues d’une espèce de suie semblable à 
celle qui avait été observée l'avant-veille.

Le tocsin sonna et le peuple se porta en masse sur la Place d'Armes, 
croyant que l'église allait devenir la proie des flammes. En effet, le feu 
s’était communiqué à *a boule du clocher menaçait d’envahir la charpente 
inférieure. 11 était augmenté d’intensilé et sa lueur environnait la croix 
d’une auréole.

L’église allait infailliblement être incendiée sans le courage et le dévoue
ment d’un nommé Poitras, charron de la rue St Laurent. Celui-ci, aimé 
d’une hache, grimpa sur le clocher < t abattit la croix, qui était en fer forgé. La 
croix tomba sur le toit d'une vieille ma’son bâtie sur le site actuel d. s bureaux 
de'l’assurance Royale. Le toit fut défoncé et la pièce de fer, après avoir brisé 
deux planchers, tomba dans la cave, sans blesser aucune des personnes qui 
habitaient la maison. Notons ici le fait que l’église paroissiale barrait alors 
la rue Notre-Dame, à la Place d’Arraes. Il était alors quatre heures et demie. 
Le ciel se rasséiéna pendant une vingtaine de minutes et la pluie recom
mença & tomber pendant une couple d’heun s, gonflant les ruisseaux qui 
charroyaient une espèce de brou ressemblant à celle de la lessive. L’obs
curité était redevenue aussi complète qu’à midi.

La grande noirceur qui a tant effrayé les habitants de Montiéal en 1819 
a été observée à Québec, à Kingston et dans plusieurs villes des Etats-Unis.

L histoire fait mention d’une obscurité semblable pendant un dimanche 
en 1781.

Il y eut eni ore une autre “ grande noirceur ” en 182P, mais beaucoup 
moins intense que celle de 1819.

L’expli ation du phénomène 1819 n’a pas encore été trouvée pat les 
savants.

Un drame judiciaire en 1833.
Alphonse Dewey, en 1833, tenait un magasin de nouveautés sur la rue 

Saint-Paul, près de l’encoignure de la rue Saint Vincent. Il était âgé 
d'environ trente ans et d’origine allemande. C’était un homme aux traits 
distingués et il avait une physionomie franche et ouverte. Il jouissait d’une 
bonne réputation parmi ses concitoyens et il était admis dans la meilleure 
société.

Il avait épousé, une couple d’années auparavant, une jeune fille de dix-s-pt 
ans d’une grande beauté, mademoiselle Eitphrosine Martineau, fille de Louis 
Martineau, meublier de la rue Saint-Laurent. Madame Dewey avait été élevée 
par un de ses oncles, M. Simon Delorme, qui résidait au coin des rues Saint- 
Laurent et Craig.
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Le* premier» mol* de ménage do Dewey furent heureux, mal* pin* tard, 
Félix Mercure, le même qui lut plus tard l'in, ei.diaire du |h.1 is de justice à 
Montréal, remplissant le rôle d'Iago, distilla dans son cœur le venin corrosif 
de la jalousie.

Une foi* en proie aux noirs soupç. ns, Dewey ne connut plus de jours 
heu eux. La jalousie qui était entrée dans son cœur brisa tellement son 
bonheur dome-tique, qu'il dut se séparer de sa jeune femme.

Ecoutant les bons conseils de ses amis, convaincus de l'innocence de son 
épouse, il eons.-nt't ù dus raccordai II es.

Le dimanche 24 mars 1833, quelques jours après être rentré en ménage 
avec ea femme, Dewey l'amena à la messe basse à Notre-Dame. Après le 
service divin Dewey conduisit sa femme à son magas n, sous un prétexte 
quelconque. Il ferma les portes de son magasin et, s'emparant d’une liai he, 
il en asséna un coup à la malheureuse. Il pritensu te un rasoir et lui coupa 
1» gorge. Il laissa sa f -mme baignant dans son sang et s'enfuit aussitôt. 11 
«e rendit sur la rue Mignonne oit il engagea un maître charretier, Toussaint 
Lecompte, po r le conduire à Burli g' jn, N..Y.

Madame Dewey ne succomba pas immédiatement aux coups terribles 
qu'elle avait n çus. Elle réussit à ouvrir une d s fenêtres du utag sin et 
donna l’alarme au voisin, M. Charles Itoy, q1 i la conduisit chez lui. La mal
heureuse, après avoir reçu le* premier* pansement*, fut transportée ù la rési- 
dencede eon oncle, M. Delorme,chez qui elle renuit le dernier soupir cini ou 
six jours plus tard ayiint révélé avant de mourir les détails navrants du crime 
dont elle était victime.

Le meurtrier fut arrêté à Burlington par le bailli Louis Malo. Il déclara 
à l’officier qu'il s’était laissé arrêter parce que sa femme était morte. Si elle 
avait survécu à ses blessure*, il n’auiait jamais consenti à être appréhendé.
11 J'aimais ma femme à la folie, dit-il, mais maintenant qu’elle est morte il 
ne me reste plus qu'à mourir."

Le procès d'Adolphe Dewey commença à huit heures et demie du matin, 
le ISaoût 1833, à Montréal, devant la cour d’oyer et terminer. La cour 
était prés dée par le juge en chef Reid et les juges Pyke et Guy.

M. G. Ogden représentait la couronne
MM. VV. Walker, C. 8. Cherrier tt Charles Mondelet étaient au banc de 

la défense.
Les témoins à charge étaient les docteurs Daniel Arnoldi, Pierre Beaubien 

et Robert Nelson, MM. David Laurent, François Leclerc, Isidore Lei 1ère 
Charles Fltury Roy, Louis Martineau, Simon Delorme, le révérend M. Nicohs 
Dufresne et d ux ch hers de place nommés Joseph Globensky et Narcisse 
Glohensky ,et l oussaint Lecompte.

Les petits jurés étaient tous Canadiens Français. L* procès dura deux 
jours Le 17 août Dewey fut trouve loupable et cond.mné à être pendu le 
30 du même mois. En ce temp*-!à les condamnés à mort n avaient pas le 
même confort qu'ils ont aujouid'hui dans leurs cellules Ils ét dent attachés 
au mur du cachot pur des cliali.es aux pieds Le geôlier était le capitaine 
Holland, qui était père de trois jolies fi.les. Une de ces dernières éprouva,
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non* dlt-on, une passion des plus tendres pour le condamné à mort. Elle 
offrit à Dewey tous les moyens dVff.-ctuer son évasion, mais celui-ci n voulut 
pas échapper à la potence et refusa de se servir des instruments que la jeune 
fille lui avait précurés pour briser ses chaînes.

Dewey man if sta le dc-ir de po ter un habillement noir le jour de son 
exécution S<s amis lui donnèrent la veille l’habillement qu'il demandait et 
il marcha à l’échafaud avec une toilette de gala.

L'échafaud était dressé au-dessus d’une galerie de la prison du côté du 
Champ de Mars.

Vendredi, le 30 août, une foule de plus de dix mille personnes était 
massée sur le Champ-de-Mars pour a sister à l’exécution.

Le condamné avait puisé dans la religion une force et un courage extra
ordinaires. Il mat (lia à l’échafaud d’un pas ferme et lorsqu’il fut placé sur la 
trap|>e il fit une courte allocution au peuple, disant qu’il était content de 
mourir pour son crime et demandant aux chrétiens de prier pour lui.

Tout ce que vous souhaitez que vos enfants soient, soyez-le vous-même.
Si vous désirez qu’il soient sobres, affectionnés, loyaux, honnêtes et reli

gieux, soyez tout cela
Kt si vous voulez qu’ils soient paresseux, maussades, voleurs, menteurs, 

ivrognes et blasphémateurs, soyez tout cela vous-même.
Car rien ne prêche comme l’exemple.

Cueilli sur l’album d’un philosophe:
—On passe la moitié' de sa vie h rêver h la seconde, et l’autre à regretter 

la première !
Ce qui continue la patrie—Une nation peut très facilement se contenter 

des biens communs de la vie, le repos et l’aisan e; et des penseurs super- 
ficii ls prétendront que tout l’art social se borne à donner au peuple ces biens. 
Il en faut pourtant de plus nobles |>our se croire une patrie. Le sentiment 
patriotique se compose des souvenirs que les giands hommes ont laissés, de 
l’admiration qu’inspirent les chefs-d'œuvre du génie national, enfin de l’amour 
que l’on ressent pour les institutions, la religion et la gloire de son pays. 
Toutes ces richesse1 de l’âme sont les seules que ravirait un joug étranger ; 
mais si l’on n'en tenait uniquement aux jouissances matérielles, le même sol, 
quel que fût son maitre, ne pourrait-il pas toujours les procurer? Maeams ns 
Stasi, )

Il n’y a que les grandes âmes qui sachent combien il y a de gloire & être 
bon. (Sophocle.;

Qu’est-ce que l’homme sans ces affections du foyer qui, comme autant de 
racines, le fixent solidement à la t*rre et lui permettent d’aspirer tons les 
su s de la vie? Force, bonheur, tout ne vient-il point de là? Sans la famille, 
où l'homme apprendrait-il à aimer, à s’associer, à se dévouer? (E. Soutsstke.)
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CONNAISSANCES UTILES OU CURIEUSES.

Conseils pratiques en cas d’accident.
Hémorrhagie on Saignement—1° Lorsque le sang s'échappe d’une blessu

re par jeta, c’est qu'une artère est coupée : en ce cas, serrez le membre blessé 
au-dessus de la blessure avec un élastique, une ficelle, une courroie, un mou
choir, etc.... ou encore, appuyez fortement le plat de votre main ou une 
pierre plate au-dessus de la blessure.

2° Lorsque le sang coule sans jaillir, c'est qu’une veine est coupée : agis
sez comme dans le premier cas, mais serrez le membre blessé au-dessous de la 
blessure.

3° Si la blessure se trouve à la tête, placez dessus un drap ou un linge 
mouillé, et serrez fortement à l'aide d’un mouchoir.

Brûlures—Appliquez dessus de la charpie ou de la ouate trempée dans 
de l’huile douce et serrez avec un mouchoir. Si les vêtements empêchent 
d’arriver it la blessure, cottpez-les à l’aide de ciseaux ou d’un canif.

Fracture de la jiïmhf.—Tirez fermement et d’une façon continue sur in jam
be cassée jusqu'à ce qu’i lie devienne de la même longueur que la jambe saine. 
Faites un coussin avec des vêtemente ou un sac et placez dessus le membre 
blessé, ensuite liez fortement cnsembl • les deux jamb s avec une écharpe ou 
des mouchoirs. Ayez soin de ne pas soulever la personne avant l’arrivée 
d’un brancard et, en la soulevant, faites bien attention à ce que l'os brisé ne 
passe pas à travers les chairs.

Fracture de la cuisse—Saisissez le patient parla cheville du membre blessé 
et tirez dessus d’une façon ferme et continue pour lui rendre la môme longueur 
qu’à l’autre jambe. A ce moment une deuxième personne attache fortement 
ensemble les deux genoux et les chevilles. Placez ensuite les deux cuisses 
sur un coussin fait avtc d.-s vêtements ou un sac, faites tomber les jambesen 
pliant les genoux du patient. Dans aucun cas ne soulevez le blessé avant 
l’arrivée d’un-brancard.

Fracture du bra».—Tirez sur le bras jusqu’à ce qu’il reprenne la même lon
gueur que le bras valide ; placez deux planchettes, l’une en dedans, l’autre 
en dehors, autour du bras cassé, et (ixez-les solidement à l'aide de mouchoirs 
Ces planchettes doivent être très légères et, à leur défaut, on peut employer 
du papier très fort, du carton ou des bandes de cuir.

Fracture du côte» —Cause de très vives souffrances pendant la respiration : 
pour diminuer l’ampleur des mouvements de la poitrine, serrez fortement 
autour une serviette roulée que vous fixez à l’aille d’épingles.

Fracture de la clavicule ou anse du, ou.—Attachez le bras du côté de l'anse du 
cou cassée sur le devant d i la poitrine, à la hauteur des épaules, à l'aide 
d’un bandage noué par derrière.

Blessure» légères, écorchures—Découvrez l’endroit blessé, lavez à l’eau 
claire, trempez un mouchoir dans l’ean froide, tordez-le pour en faire sortir
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l’excédent de liquide, placei-le sur la pla'e et fixcs-le à l’aide d’un autre 
mouchoir.

Syncope.—Maintenez la tête du patient basse, ouvrez le col de la chemise 
et dégagez le haut de la po trine ; laissez l’a r circuler librement autour du 
malade, jetez lui de Veau froide dans le visage et sur la poit inc et faites lui 
respirer des s ls, mais avec précaution. Donnez un peu d'eau de-vie (whiskey 
ou brandy) quand le malade revient à lui, excepté dans le cas de “coup de 
soleil.1'

Evanouissement par tuile de coupt ou b’cnwe« à la tlti.—Appelez im- 
médiatvinent un médecin ou transportez la personne à l'hôpital, si possible, en 
la laissant couchée sur le dos la tête élevée ; dégagez le cou et le haut de la 
poitrine. Ne donnez pas d'eau-de-vie.

Jntennbilité par tuile d’enievcliuement tout det décombret ou d’inhalation de 
gai déli.iret.—Faites comme en cas de noyade. (Voir cl dessous.)

Attaquet a’épileptie ,haut mal| —1° Si la personne râle et a la figure con
gestionnée, dégagez-lui le cou et le haut de la poitrine, tenez 'a tête élevée et 
aspvrgez-en le sommet avec de l’eau froide; placez des bouteilles d'eau 
chaude contre la niante d--s pieds. Ne donnez pas d’eau de vie. Si le malade 
ne revient pas à lui, envoyez chercher le médecin.

2° Si le patient écume de la bouche et a des convulsions, déshabil'ez-le 
et faites-lui respirer des sels (alcali volatil}. Mainteucz-le, pour l’empêcher 
de se faire du mal, jusuu’à ce que l'accès soit passé.

St court aux noyée.—Envoyez chère her le médecin des couvertures et des 
vêtements secs. Dégagez le cou et le ha11 du corps en enlevant les vête
ments mouillés. Etendez le noyé sur le dos en plaçant la t ôte sur un coussin 
quelconque, pas trop haut. 'Virez-lui la langue hors de la bouche et mainte
nez la dans cette position Qu’une deuxième personne saisisse alors les deux 
bras du noyé au-dessous des coudes et les tire au dessus de la tête, les laissant 
dans cette posit on pendant le tempsqu’il faut pour compter “ I,” “2 1 ; cette 
opération fait pénétrer l'air dans les poumons: ensuite, on fait glisser les bras 
le long du corps en les pressant fortement sur la poitrine, ce qui chasse l’air 
des poumons. Un laisse les I rasdans cette d rnière position pendant le temps 
nécessaire pour compter “ 1 ’’, “ 2 ", et l'on continue de la sorte jusqu’à l'arri
vée du docteur ou jusqu’à ce que le noyé respire régulièrement. Aussilôt 
qu'il respire, frottez-lui h s jambes de lias en haut avec des mains sèch s ou 
encore mieux avec des flanelle- chaudes. Mi tiez le patient au lit sous des 
couvertures entourées de bouteilles d'eau chaude. Quand il revient à lui, 
donnez lui du vin ou de V au-de-vie à petites doses.

Hernie ou Crevure.—Essayez de la repousser avec le plat de la main, en 
faisant coucher le patient sur le dos; faites un ïampon que vous app iques 
sur la hernie au moyen d'un bandage. Evitez les linges mouillés.

ranarit imal blanc).— Dès que le doigt commence à enfler, achetez de la 
teinture de lobelia, trempez-y un linge dont vous enveloppez la partie m la
de et le panaris ne tardera pas à être détruit. L’e remède est infaillible quand 

est employé à temps.
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Autre remède.—Agite* une once de térébenthine avec une demi-cuille
rée d’> an, ju-qu'à ce que le mélange prenne l’apparence du miel granulé 
Enduiaei-en fortement la partie malade et si le panaris est d’origine récente, 
toute douleur disparait:a au bout de six heures.

Remède contre la pico'e.—Le “ Herald " de Stockton, Californie, publie la 
lettre suivante d’un de ses abonnés : “Je vous envoie ci-inclus une recette 
contre la picote que j’ai vu enployer dans plus du 100 cas et qui chaque fois 
sauva le malade. Elle est aussi bonne à prévenir qu’à guérir la picote, lors 
môme que les b nitons seraient déjà formés : un g'ain de sulfate de sine un 
grain de digitaline, une d-uni-cuillerée à thé de sucre granulé. Mélangez 
avec deux cuillerées à thé d’eau Le mélange une fois opéré, ajontes-y A onces 
d’eau. Donnez une cui leiée à thé toutes les heures ; porr un enfant faites la 
dose un peu moins forte. Si les médecins voulaient employer ce r mède il y 
aurait beaucoup moins de cas de picote à constater. Suivez mon conseil et 
vous vous en trouverez bi- n.”

Saignement de nu.—Manière bien simple d’arrêter le saignement de nez : 
On prend un petit morceau de papier blanc, on le mâche jusqu'à la cessation 
du saignement qui, du reste, au dire de certains médecins, ne se fait pas 
longtemps attendre. On ne risque rien d'essayer ce moyeu qui est à la portée 
de tout le monde.

Petits conseils utiles.
De truction det punnieee.—10 Fait s un mélange à parties égales de térében

thine et d’huile de pétrole et frottez-en votre bois de lit en ayant soin de 
passer dans les ramures. Agissez du même pour les fentes du plafond. Un 
autre moyen c’est de boucher les fentes avec du savon dur. Opérez en mars 
ou en aviil.

2° Dane une chambre tnpieeêe.—Placez au milieu de la chambre une as
siette avec 4 once» de soufre que vous allumez. Bonch- z toutes les ouvertu
res, même le trou de la serrure. Laissez les vapeurs se dégager pendant 3 ou 
4 heures. Ayez soin de bien nettoyer auparavant tous les bois peints et d'en
lever les tableaux.

Deetruclion des fourmi».—Graissez une assiette avec du saindoux et placez- 
la à l’endroit où ces insectes abondent Mettez autour de petites baguces le 
lo"g desquelles les fouirais s’empresseront de grimper, car elles préfèrent 
cette grains à toute autre chose. Vot e assiette sera bientôt noire de fourmis ; 
prenez-laàce moment et placcz-la au-dessus de la flamme ltépét. z cette 
opé ation et bientôt vous serez débarr ssé de ces hôtes incommodes. Un au
tre moyen consiste à répandre autour des endroits fréquentés par les fourmis 
de la poudre de borax.

Deetruclion dee verruee.—Les trois remèdes ci-dessous sont très efficaces. 
Appliquez sur la ou les verrues :

1° Dit nitrate d’argent (pierre infernale) ;
2° De l’acide nitrique ;
3® Du vinaigre aromatique.
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La pierre infernale produit une tache noire, l’acide nitrique une tache 
jaune, et le vinaigre une légère décoloration.

Destruction des insec'et dam l'oreille —Introduisez dans le canal de l'oreil
le une cuillerée (très petite) d'huile douce que vous y laissez pendant toute 
la nuit en bouchant l’oreille avec un tampon de ouate. Le lendemain, lavez 
avec de l’eau légèrement savonneuse.

Huile de ricin (huile de eut or)—Hour faire disparaître le mauvais goût 
de ce médicament, battez ensemble l’huile et un blanc d’oeuf jusqu'à mélange 
parfait.

Mauvaise baleine.
Prenez après chaque repas une cuillerée à bouche du mélange suivant :
Potasse liquide.................................................. ......................... 1 once.
Chlorure de sodium (sel ordinaire)......................................... 1 11
Phosphate de soude ................................................................  1$ ‘
Eau.............................................................................................  3 onces.
Pour enlever à Vhaleine l’odeur d’ognons, mangez du persil trempé dans 

le vinaigre.
Manière de réparer les meubles bosselés.

Mouillez la partie bosselée avec de l’eau chaude ; pliez en cinq ou six 
du papier brun, que vous trempez dans de l’eau chaude, pour le placer ensuite 
sur la bosselure Appliquez sur le papier un fer chaud sans être brûlant et 
laissez le jusqu’à ce que le papier devienne sec. Recommencez l’opération 
et au bout de 2 ou 3 applications, la bosselure aura disparu.

Conservation des balais.
Faites bouillir votre balai dans de l’eau de savon une fois par semaine 

et il vous durera bien plus longtemps.

Comment on reparo les claques de caoutchouc.
Frottez la pièce qui doit servir à réparer votre claque ainsi que la 

partie déchirée de celle-ci avec du papi r émeri ; enduisez l’une et l’autre par 
cinq fois d’une couche de caoutchouc liquide en laissant sécher chaque fois. 
Recommencez cette opération une deuxième fois et p'acez vivement la pièce 
sur l'endroit crevé, avant qu’elle soit sèche ; votre caoutchouc est ré aré. Si 
vous n’avez pas de caoutchouc liquide, faites dissoudre du caoutchouc pur 
dans de la térébenthine jusqu'à consistance sirupeuse.

Entretien do la basse-cour.
1° Poulailler bien sec, bien aéré, mais sans courant d’air
2° Poulailler bien nettoyé, le plancher couvert de cendre.
3® Rlaochisses-le à la chaux une fois par mois, du 1er mai au 1er d’octobre.
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4e Nourrissez bieu la volaille, mais pas à l'excès. Cessez de donner 
quand les poules ne courent plus pour happer la nourriture.

6e Eparpillez bien les graines.
6° Donnez des graines dj différentes espèces, ou changez tous les jours 

dans l'ordre suivant : blé, orge, avoine.
7° Laissez sortir les volailles adultes d'aussi bonne heure qu'elles le dé- 

sirent.
8° Gardez la poule et les poussins dans des paniers bien couverts et bien 

secs jusqu'à ce que les poussins aient trois semaines.
9° Nourrissez les poussins le matin, à midi et le soir.
10° Mélangez «lu poivre noir moulu avec le repas du matin.
110 Graissez les poules sous les ailes, sur la poitrine et le cou, aussitftt 

après avoir enlevé ies poussins, avec un onguent fait de saindoux et d'acide 
phénique (carbolic acid), une cuillerée de saindoux pour 10 gouttes d'acide.

Manière de conserver les œufs.

Remplissez un baril à moitié avec un mélange fait dins les proportions 
d’un seau d’eau pour deux pintes de chaux récemment éteinte et une pinte 
de sel ordinaire. Mélangez bien et plongez dans ce liquide vos œufs, qui se 
conserveront indéfiniment. Opérez n’importe à quel moment à partir du 
mois de juin.

Langage des Fleurs.

Acacia.........................Amour caché.
Amandier............ Espérance.
Pommier................... Préférence.
Arbousier................. Bienvenue.
Campanule.................Gratitude.
Bids.......................... Constance.
Lis............................ Beauté.
Cèdre..................... .. .Je vis pour toi.
Astre...........................J’y penserai.
Chrysanthème rose..J'aime.
Trèfle rouge............... Industrie.
Bluet............ ............ Richesse.

Primevère................. Vous êtes ma
divinité.

Narcisse................... Caractère che-
valeri sqne.

Dahlia........................A toi pour tou
jours.

Marguerite de jardin . Je partage vos 
sentiments.

Marguerite blanche. .Innocence.
Ai Ve....................... Patriotisme.
Myo otis................... Amour sincère
Fuv.isia rouge...........Goût, [tanée
Géranium pommé.Préfcrencemomen

Valeur d’une tonne d’or ou d’argent.
Une tonne d’or pur vaut $502,779.21.
Un million en or monnayé pèse 3,685,8 livres.
Une tonne d'argent vaut $37,704.84.
Un million en argent monnayé pèse 58,929,9 livres.
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Choses bonnes à savoir.
Il y a 2764 langues différentes.
L’Amérique fut découverte en 1492,
Un mille carré contient 640 acres.
Un baril de farine doit peser 196 livres.
Une main (pour mesur r les chevaux) vaut 4 pouces.
La première montre fut fa te en 1476.
Le premi r vapeur en fer fut construit en 1930.
Québec fut fondé en 1608.
La vie moyenne île l’homme est de 31 ans.
La première allumette chimique date de 1829.
Le pétrole fut employé comme huile d’éclairage pour la première fois en 

1826.
Le soleil est à 92,600,000 milles de la terre.
L’étoile la plus rapprochée de nous est à 16,000,000,000 de milles de la terre.

Un nouvel ornement de fenêtre-
Piocuree-vous une éponge commune, mouillez-la d’eau chaude et pressez- 

la progressivement pour en faire sortir l’excèdent d’eau. Inlroduiscz dans les 
trous de l’éponge des semences de riz, d’avoine, de mil, d’orge et de trèfle. 
Suspendez la à une fenêtre où elle sera exposée au soleil pendant une partie 
de la journée et ayez soin de l’humecter tous les jours pendant une sen aine. 
Bien ôt vous verrez écl re, de tous les pores de l’éponge, de petites 
brindilles vertes qui, en croi-sant, ne tarderont pas à envelopper dans leurs 
replis cette corbeille rustique et à la tian>former en un nid de verdure très 
gracieux à voir. Bien soignée, l’éponge xégétale durera longtemps.

Verres de lampes et de becs de gaz.
Tout le monde sait combien ces verres sont sujets ù se casser subite

ment; presque toujours cela provient de ce qu’ils ont été recuits d’une ma
nière incomplète. Voici le moyen d'y remédi -r: rangez dans un chaudron tou
tes les verreries, verres de ampes, verres à boire, etc., en les entourant de foin, 
afin qu’ils ne se briçent point en se choquant les uns contre les autres; rem- 
plissez le chaudron a’eau, de manière à recouvrir entièrement les verreries. 
Mettez-les sur le feu, faites bouillir l’eau et laissez letoutiefroidiri empiéte
ment avant d’y toucher. Vos verr jries sont dès lors assurées contre la casse.

La plus grande cuisine du monde.
Le "Bon Marché” de Paris possède probablement la plus grande cuisine 

du monde. Un y prépare h-s repas des 4,000 employés de la maison. La plus 
petite des chaudières contient ISO pintes et la plus grande 700. Il y a 50 
poêles à frire capables, chacune, de cuire 30c) côtelettes à la foie, ou 220 livres 
de pommes de terre.

Les jours d’onielette on emploi • 7,800 œufs. La cafetière produit 1500 
pintes de café tous les jours. Ce vaste établissement fonctionne avec un per
sonnel de 60 cuisiniers et de 100 marmitons.



89

Excellentes méthodes pour calculer les intérêts.

La réponse dans tous les cas, étant en cents, séparez les deux chiffres à 
droite pour exprimer les piastres et eents

A 4 pourcent.—Multipliez la somme principale par le nombre de jours 
à courir. Retianchez du produit le dernier chiffre à droite, et divisez par 9.

A 5 pour cent.—Multipliez la somme par le nombre de jouis, et divisez 
par 22.

A 8 pour cent.—Multipliez pir le nombre de jours, retranchez le dernier 
chiffre à droite, et divisez p r 6

A 8 pourcent.— M n It i pli z par le nombre de jours, et divisez par 45.
A 9 pour cent.—Multipliez par le nombre de jours, retranchez le dernier 

chiffre à droite, et divisez par 4.
A 10 pour cent—Mu'tipliez par le nombre de jours, et divisez par 35.
A 12 pourcent.—Multiidiez par le nombre de jours, retranchez le der

nier chiffre à droite, et divisez par 3
Pour trouver le temps pendant lequel une somme d'argent se doublera 

à un taux; donné d’intérêt, divis z 72 parle taux île l’intérêt, et le résultat 
sera le nombre d'anné -s demandé. Par exe mple, à 4 pour cent, une somme 
se double en 18 ans ; à 8 pour cent elle se doublera en 9 an» Cette règle est 
correcte, moins une fraction sur une année, pour tous les taux depuis 3 pour 
cent en montant Ces règles sont dues à un comptable bien connu, M. Packler.

Nombreuses propriétés de l’ammoniaque.

L’ammoniaque possède un grand nombre de propriétés des plus utiles 
dans le ménage et qu’on ignore généralement» Ainsi, un peu d'ammoniaque 
da is l'eau tiède adoucit et n -ttoie la peau. L'aspiration de vapeurs ammo, 
niacales guérit les maux de lête On nettoie les plaques des portes avec un 
linge imbibé d'eau ammouiaiale. Ou ravive les couleurs des tapis avec de 
l’eau chaude à laquelle on a mêlé quelques gouttes d’ammoniaque Ou net. 
toie les vitres beaucoup plus facilement qu’avec le savon, en luisant usage 
d'un seau d’eau dans lequel ona versé une ou deux cuillerées d'ammoniaque. 
Quelques gouttes d’ammoniaque, dans une tasse pleine d'eau, enlèvent les 
taches des peintures et des chromos. L’opèrati n demande qu« Iques soins. 
Ou enlève des taches de graissa’avec de l’ammoniaque très étendu. Après 
avoir frotté légèrement la tache,on la recouvre de papier de soie et on y passe 
légèrement le fer chaud.

Les taches faites par des acides sont facilement enlevées par l’ammonia
que pur. On emploie ensuite le chloroforme pour rendre à l'étoffe sa couleur 
naturelle. On rend au nickel et à l'argent son brillant en le frottant avec 
de la laine imbibée d'ammoniaque.

L'aramonia ,ue, employée à deux ou trois reprises, guérit un rhume ré
cent, et le guérit hûrem jnt si l’application en est faite lorsqu’on reagent al 
première atteinte du froid,
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Le vieux cuivre pr« nd l'aspect du neuf en y répandant de l'ammoniaque 
concentrée et en le frottant avec une brosse dure. On rince ensuite à l'eau. 
En employant par parties égales de l’ammoniaque et de la térébenthine, on 
enlève les taches de peinture, mômeanncienins On nettoie les biosses et les 
peignes en les trempant dans de l'eau et de l’ammoniaque. On fait ensuite 
sécher devant le feu ou au soleil.

Si l’on prend chaque jour dus bains dsns de l'eau contenant c i peu d'am
moniaque, on évite la transpiration et l'odeur désagréable qui en est Inconsé
quence. De plus, la peau se conserve douce et fraîche

La flanelle et les couvertures se nettoient parfaitement si on les trempe 
dans un seau d'eau contenant de l’ammoniaque et de l'eau de savon L'am
moniaque nettoie aussi parfaitement l’or et les bijoux et donne au diamant 
tout son éclat.

Procédé facile pour faire d’excellent vin.
Ecrasez votre raisin, qui devra être bien mûr, et, à chaque gallon de 

grappes écrasées, ajoutez un gallon d’eau, et laissez reposer pendant une 
semaine, sans brasser. Exprimez ensuite la partie liquide, et à chaque gallon 
de celle-ci, ajoutez 3 livn s du sucre blanc et laissez fermenter. Lorsque la 
fermentation sera terminée, bouchez bien votre baril et laissez-le en repos. 
Au bout de 4 à 5 mois, mette# en bouteilles.

Destruction des souris et des rats par la chaux vive.

Voici un moyen très simple, mais certain, de détruire ces détestables 
rongeurs. On pivnd de la chaux vive, on la pulvérise dans un mortier en y 
ajoutant son équivalent de sncse. On étend cette poudre dans les endroits 
fréquentés par les rats et les souris. Comme ils sont très friands de sucre, 
ils mangent la poudre. Les liquides de l’estomac, venant en lontact avec 
la chaux, déterminent un eff t ana'ogue à celui de l'eau sur cette substance, 
ils l'éteignent ; la violente inflammation de l'estomac qui en est la consé
quence, occasionne une mort prompte.

Becette pour rendre lea vêtements imperméables.
•

Dans la valeur de quatre gallons d'eau de rivière on fait dissoudre une 
pinte d’alun, d’une part, et autant d’acétate de plomb dans la nême quantité 
d'uau, d’autre part. Lorsque les sels sont bien fondus séparément, on mêle 
ensemble les liquides, qui donnent un précipité blanc imoluble. On laisse 
reposer, puis on décante bien au clair. Ces petites opérations faites, on 
trempe le vêtement qu'on veut impermé biliser dans cette préparation, on 
l’imbibe bien dans toutes ses parties, et on le fait sécher à l’air. Cette pré
paration n’altère aucunement la couleur ni la qualité des étoffes, et on peut 
l’employer même sur des tissus en soie.
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Table magique.
Demandez it quelqu'un, de préférence à une demoiselle, de voue montrer 

dans combien des colonnes de chiffres ci-decsous, se trouve indiqué son âge 
et quelles sont ces colonnes. Cela obtenu, additionnez les chiffres placés en 
tôtc de celles désignées et le résultat sera l'âge de la personne.

1 2 4 8 16 32
3 3 5 9 17 33
5 6 6 10 18 34
7 7 7 11 19 35
9 10 12 12 20 36

11 11 13 13 21 37
13 14 14 14 22 38
15 15 15 15 23 39
17 18 20 24 24 40
19 19 21 25 25 41
21 22 22 26 26 42
23 23 23 27 27 43
25 26 28 28 28 44
27 27 29 29 29 45
29 30 30 30 30 46
31 31 31 31 31 47
33 34 36 40 48 48
35 35 37 41 49 49
37 38 38 42 50 50
39 39 39 43 51 51
41 42 44 44 . 52 52
43 43 45 45 53 53
45 46 46 46 54 54
47 47 47 47 55 55
49 50 52 56 56 56
51 51 53 57 57 57
53 54 54 58 58 58
55 55 55 59 59 59
57 58 60 60 60 60
59 59 61 61 61 61
61 62 62 62 62 62
63 63 63 63 63 63
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REVUE COMICO-POLITIQUE DE 189t.

LADÉBAUCHE
EN VISITE CHEZ

VIG TOI R JG.
IL LUI EXPLIQUE CE QUI SE PASSE EN CANADA.

Mon cher Editeur,

----- :o:o:------
Londres, 10 octobre 1891.

Il y a une bonne escouade que j’ai écrit dans les gazctti s, mais en voyant 
ce qui se passe depuis un an dans les chantiers de bytown et de Québec, je 
ne puis résister à la tentation de vous raconter ma deuxième visite & Mme 
Victoire, la bourgeoise. Je crois bien qu’il y aura betôt quinze ans que je 
n'ai pas vu la bonne femme. J’avais bute de lui donner des nouvelles de ses 
amis du Canada ; c’est pourquoi j’ai résolu de me remettre en route pour les 
vieux pays. Faut vous dire aussi que je m’ennuyais bien gros dans la pa-

J'ai mil dan* mon *ac il tafii...

roissc ousque je reste. J’ai deba- 
gagé de l’Abnrd-à-Ploufle pour 
aller rester près de Contrecœur, 
dans le premier rang de la Petite- 
Misère. Donc, l’autre jour, j’ai 
bouclé mi s paquets pour m'em
barquer à bord du Vancouver, qui 
partait pour Liverpool. J'ai mis 
dans mon grand sac de tapis rouge 
avec des fleurs noires et vertes de 
temps en temps, deux grosses bri
ques du lard, les plus belles du 
salois, trois rolls de tabac cana- 
yen, trois pains de ménage et un 
pain de deux livres de sucre du 
pays, d- ux paires de chaussons de 
laine du printemps, une chemise 
de flanelle de re- hange, une cou
ple de cols blancs et ma cravate 
de cérémonie en soie rouge et 
verte. J'ai mis mes grandes bottes 
malouines, mon capot <n étoffe du 
pays avec ma ceinture fléchée, ma 
tuque des dimanches et mes mi
taines en peau de loup-marin. Je
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me suis rendu à Montréal tran
quillement (to train de la grise, 
m'arrêtant à chaque village en 
route pour dire bonjour aux 
amis. A Montréal, j'ai embar
qué dans le grand steamer et 
dès le petit jour le Vancouver 
est parti pour Québec, où il a 
fallu s’arrêter pour prendre la 
mile On n’est pas resté long
temps à Québec et on a filé de 
suite pour la mer, qui n était 
pas trop motonneuse ; elle était 
calme comme un vaisseau de 
lait cai'lé pendant toute la tra
versée. Après une “trip 11 de 
dix jours, j’étais rendu à Lon

dres où il faisait une brcumedu sorcier. Un coup à l'bêtel je me débarbouilla, 
comme il faut et je me mis sur mon tn nte-six pour aller chez la bourgeoise. 
Une couple d'heures après je débarquais à la station de Windsor, et j’allai à 
pied jusqu’à la maison de Mme Victoire. La bourgeoise n'avait pas débagagé 
depuis ma dernière visite. En arrivant je clanchai à la porte de la cuisine 
et c’est un homme de cour qui vint m’ouvrir. Ce gaillard ne me connaissait 
pas, c'était un nouveau : à la cour de Victoire on change d’homme très sou
vent. Je lui dis qui j’étais et il a commencé à me faire des cérémonies, me 
disant que je devais avoir une lettre ou un papier pour me recommander. 
Heureusement la vieille cuisinière entendit ma voix et la reconnut de suite. 
Elle s’avança vers moi et me donna une grosse poignée de main. Elle m’in
troduisit l'homme de cour et j’entrai dans la cuisine. J'ai ôté mon capot et 
j'ai gardé ma bougrine, que j’époussetai avec la brosse à hardes que j'ai trouvée 
sur une tablette au-dessus du banc des sciaux. Mme Victoire se fait toujours 
faire un bon ordinaireet l'odeur qui sortaitdu chaudron me faisait venir l'eau 
aux babines. Après m'être assis sur le banc-lit, je jasai un petit brin avec la 
cuisinière, qui m'apprit que la bourgeoise n'était plus aussi bien portante que 
lors de ma dernière visite. Elle souffrait beaucoup de son rhumatisme qui 
s’était jeté dans scs jambes. Le docteur pour la soulager lut faisait prendre 
plusieurs fois par jour des ponces de hot-scotch cbaud. La cuisinière mecon 
duisit ensuite au premier étage et me montra la bourgeoise dans un petit 
salon. La vieille dame était seule. Elle était assise près d'une table et elle 
était en train de se tirer aux cartes.

Elle me donna «ne grosse poignée de main.
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Ce pauvre homme, de quoi tel U 
mort f

C’est-y possible, sainte blnite 1

En me voyant arriver elle cria : O'est-y 
possible, sainte bénite I Est-ce vous, Ladé- 
bauche?

—C’est moi, madame, en chair et en os. Je suis venu vous voir parce 
que j’avais beaucoup de nouvelles à vous donner à propos des Canaycns de 
chez nous.

—Vous me faites un plaisir bien gros, reprit la bonne dame; voyons ces 
nouvelles, défilez moi ça.

—D’abord, madame, vous avez appris la mort de Johnny, votre premier 
foreman dans les chantiers de Bytonu.

—Ce pauvre homme, de quoi est-il mort?
—Vous savez qu’il commençait à se faire vieux, bien vieux. Les affaires 

l'achalaivnt tant qu’il en a fait une maladie. Il n’est pas resté arrêté long
temps, il a été une couple de semaines au lit et puis ça été fini

—Sa mort a dû causer un grand changement dans le chantier?

S
langevin avait la figure 

longue.
Chapleau a fait une 

grimace...
Caron ne paraissait pas 

tire aux noces.
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—Je penserai» Lnngevin avait la figure longue comme une journée 
sans pain ; Cha; leau a fait une grimace comme un ours qui mâcherait des 
guêpes, et Caron, lui, ne paraissait pas être aux noces. Vous comprend bien, 
madame, qu'on ne trouve pas tous les jours un homme capable d'entrer dans 
les bottes d'un fon uian comme Johnny. Pour le remplacer il fallait un 
homme avec du poil aux dents.

Il y avait un rough dans le chantier, un 
nommé Tarte, qui avait monté un mauvais coup 
à Mcureevy et à Lnngevin. 11 avait dit devaut 
tout le chantier à Bytown que McOraevy en 
jouant pour de l’argent avec Larkin Connolly et 
d’autres, avait fait des quebeet.

—Qu’est-ce que c’est que ça, des québeeet 
—r aire des québeo, madame, c'est tiicher 

au jeu. McCreevy avait tous les atouts et toutes 
les brisques dans son jeu. Il bluffait tout le 
mon le. Depuis dix ans jamais un raftman n’a 
teuu un jeu comme le sien. C’était des ttraight

ê
Il y avait un r»ugh dons ta

chantier.

flueh ; quand il n'avait pas les 
quatre as, c’était des foules.
Cet homme virait le jack 
quand il voulait. Tarte l’a 
quitté et il s'est aperçu que 
Langevin lui passait des car
tes par-dessous la table. Pen
dant que ces affaires-là se 
brassaient, voilà Johnny qui se choque et on vous envoie Abbott pour le 
remplacer- Abbott se dit i U faut «juc la uivbcrie reviews A soq maltcç, U

Il e'tel aperçu que Langevin lui partait deecaritê 
par-dénoua ta table.
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UoOrttvy ■ Mi «iotri in thantier «< Langtvin 
lit torti dt la HmiiiN.

fuit faire une enquête. Le ré
sultat a été que McGreevy a 
été clairi du chantier et Lan- 
gevin est sorti de la cambuse 
et mis au rang d’un simple 
laftman. Les gens à Laurier 
qui cherchent à prendre la 
place des amis d’Abbott su 
sont mis le fouillon dans les 
affaires des petits foreman. 
Ils ont découvert qu’ils fai
saient toute espèce de cochon
neries dans le chantier. La 
boutique était pillée de tous 
bords et de tous côtés. Il a 
fallu elairer Arnoldi, 8» né» al, 
et unu demi-douzaine d’au
tres, qui gaffaient tout ce qui 
pouvait leur tomber sous la 
main. Jo vous garantis que 
Abbott a eu une misère du 
diable à faire la drive,bien tard

dans la saison. Bien plus que ça : 
les gens d’Ottawa qui n’étaient pas 
feus des foreman de Québec se sont 
mis en tête de faire chaîner Mercier 
et sa gang.

Ils ont commencé une enquête et 
ils ont trouvé que $ 100,000 avaient 
été sifflés au coffre de Québec. Ils ont 
mis tant du vlime dans l'affaire qu’ils 
ont fini par découvrir que Pacaud 
avait reçu les $100,00# pour les par
tager avec ses amis.

—Pardon, si je vous interromps,
M. Lad ébauche, qui est-il ce mon
sieur Pacaud 7 c’est la première -'ois ^eont iétoueert qu i', fai,aient loute ,.,iet 

, , de cochonntriet du ut U chantier.
que tous m'en paries.

—Je vas vous dire, madame : Pacaud, c’est un petit Canayen de Québec
4

•ji il
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qui a du poil aux pattes et qui ne se mouche 
pas avec d. s quartiers de terrine. Il n'y a 
pas dans le chantier là-l as un homme qui soit 
plus gios manche avec Mercier, le boss de 
Québec. Il u'entre pas une terrinée de lait 
dans la laiterie de Mercier sans que Pacattd 
eu pr nne la crème. Personne ne peut avoir 
une job thés Mercier sans qui Paca u<l lui fasse 
suer un petit montant. Quand les gens qui 
faisaient le i bi min de fer de la baie di s t lia- 
leurs ont voulu se faire payer ce qui 1» nr reve
nait de leurs comptes, ils ont été bluffés pour 
$100,000. Le premier boss Angers, un ancien 
ami de la garg d’Ottawa, a «ntetidu pailer de 
la chose et a voulu tir. r l'allai le au clair. 11 
a fait une commission royale av< c trois juges, 
les juges J.tté, Davidson et Baby. Aujour
d’hui on entend des témoins des deux côtés. 
Si Mercier sort le ne» un peu enfariné de 
cette affaire, la conséquence sera bien simple. 
Angers le passera au bob tout comme Luc a

fait avec Boucherville, il y a une 
quinzaine d’années. Vous allez 
voir, madame, quervous aurez en
core de la misère avec les Cana- 
yens. Ils viendront vous trouver 
citez vous et vous bâdrvront com
me autrefois. Mercier et ses amis 
sont des gens pas commodes du 
tout. Quand ils trouvent leur af
faire à bosse r un chantier, ils y 
restent bougrement longtemps.
C’est collant co mondo-là. Savez- 
vous, madame, que si Angers s’a
visait de les mettre à la porte, 
ils résisteraient jusqu'au bout.
Mercier dit à qui veut l’entendre 
qu'il ne faudra pas que Angers et 
Abbott lui en fassent bien gros 
pour qu’il fasse une révolution Anger* U panera au bob.
dans le pays.

—Mais, cher petit maître, qu'est-ce que vous me dites là 7 Çes gens 14

Pacaud, c'est un Cauayen qui a 
du poil nuz,**ift«*.
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sont-ils assez hardis pour se mettre en rébellion 7 ils doivent ravoir qne j'ai 
des soldats.

—Quand je dis révolution, madame, je parle de révolution de gueule. 
Les Canayens n'iront pas se battre avec des carabines, pour la bonne raison 
qu'ils n’en ont pas et qu’ils n’en ont jamais eu. S'ils font une révolution, ça 
sera un gros tapage à Québec. Ils gurroeheront la cambuse d’Angers, et ils 
détruiront qm lques cabanes. Ils se borneront à ça.

—Vous me rassurez, Ladébauche. je commençais à avoir la chair de poule: 
je m’imaginais qne les gens de Mercier seraient capables de prendre la cita
delle et de se déclarer indépendants.

—Rassurez vous de ce côté : il y aura beaucoup plus de crachats que de 
sang. Du reste, Mercier et ses hommes ne peuvent pas tenir bien longtemps. 
Ils sont presque tous malades. Ils sont en train d • se rendre èpoitrinés. L'es 
gens-là, voyez-vous, ne sont pas tous venus au monde avec des cuillers d’ar
gent dans la bouche. Il y en a beaucoup qui ont été élevés à manger du gros 
lard, des crêpes de sarrasin et de la soupe aux pois. Aujourd’hui qu’ils sont 
riches, bien riches, ils ae mt tt lit à manger de la viande, de la viande, pas 
d’autre chose que. do la viande. Ils s’en fourrent assez pour s’en donner des 
indigestions.ut se rendre bien malades. Tous le- jours il peut leur arriver des 
a cidents. Kux qui étaient accoutumés chez leurs parents à se promener en 
grande charrette attelée avec des pigouilb s qui ne faisaient pas leur mille 
en moins d’un quart d’heure, ils ont aujourd'hui d s i hevaux bayards qui trot
tent en dedans de cinq. Ces chevaux sont difficiles à mener. Ces chevaux

prennent l’épouvante et les font accro
cher aux veitures dans les rues de Qué
bec. Tenez, madame, vous ririez si vous 
voyn z un Canayen qui pendant toute sa 
jeunesse allait à cheval à poil, vous ri
riez de le voir à cheval avec une selle et 
des épi runs l'ans tous les < as, mada
me, ne vous faites pas trop de mauvais 
sang à propos des Canayens de Québec. 
Ils se chicanent un peu. mais tout res
tera dans l’ordre avant six mois.

—Mon pauvre Ladébauche, j’ai le 
cœur gros lorsque je pense aux misères 
que mes Canadiens se font à propos de 
lien. Pourquoi ne s’entendent-ils pas 

ensemble, au lien de se traiter comme des voleurs f
—Dame, c’est difficile qu’il < n soit autrement. Log Canayens, appelez- 

Icr Ronges ou Bleus, se battent toujours ; c’est au plus fort la poche. Les gens 
d’un parti no valent pas mieux que ceux de l’autre. Regardez à Bytown, les 
gens d'Abbott ont fait autant de coches mal taillées que ceux de M< rcier à 
Québec. Le peuple canayen n’est pas a' tre chose qu’une tourte, il faut q«'il 
se fasse plumer : il se rangera toujouie du côté de celui qui le plumera sans 
le faire crier.

Ci* chcviux sont difficiles à miser.
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Avant qnejo m'en aille, madame, vous me donnerez, s'il voue plaît, quel
ques nouvelles de votre famille ?

—Ma famille est en assez bonne santé, je vous remercie ; seulement, mon 
aîné, Albert Edouard, est un peu trop sorteux, ça le rend malade. 11 aime à 
faire la petite partie de caries. Le printemps dernier il a eu une mauvaise 
affaire sur les bras. Il s'était fait ami avec un colonel qui trichait au ail Jour. 
Il no se contentait pas de tric her avec les car'es, il allait jusqu’à tricher sur 
les points. On s’est aperçu de la chose et il y a eu un scandale terrible dans 
la famille. Imaginez-vous un monsieur comme mon garçon, s’amusant avec 
des gens qui trichent aux cartes. Je lui ai bien défendu de toucher aux cartes 
à l’avenir. Je commence à devenir vieille. Je me retirerais bien des affaires,

mais je ne crois pas que mon aîné soit 
capable de prendre mon stock aujour
d’hui. Vous me direz qu’il est assez 
vieux, c’est vrai, mais il aime trop à 
faire la vie encore. S'il était à son 
compte il ferait trop de dépense avec 
ses amis. Il ruinerait son commerce, et 
ma maison s’en irait en compote. Je 
suis bonne encore pour cinq ou six ans, 
malgré mes rhumatismes.

—Bonsoir, madame, au revoir.
—An revoir, Ladcbauc he. En passant 

dans la salle, verse-toi un verre de 
bonne jamaïque. Tu la trouveras dans 
la grosse carafe à dr ite du tidebord.

Je fis mon salut à la bonne dame. 
Je suivie sa recommandation au sujet 
du coup de partance. J'ai dit bonjour 
aux domestiques et je me suis remis en 
route pour Bytown.

LADÉBAUCHE.
Verre-toi un verre de benne Jamaïque.

On s'étonnait que Caton n'eût point encore de statue, dans un tempe où 
tant de gens obscurs en avaient :

—J'aime mieux, dit-il, qu'on demande pourquoi je n'ai point de statue 
que pourquoi j'en ai.

Le poète Alexis aimait le poisson. Quelques babillards le plaisantaient 
sur cette passion, et lui demandaient ce qu'il mangerait plus volontiers t

—Des bavards rôtis, dit-il.
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LA BOHEMIENNE;

WW///

Le 20 août !

1 f

Le baron de W***, officier autrichien qui servait dans les hussards de Czekler 
pendant la dernière guerre contre les Turcs, est le héros d’une aventure bien 

> propre à guérir de >a superstition : c’est lui qui la r iconte.
“Au printemps de l’année 1788, je quittai Misclovur en Transyvanie, pour 

conduire des recrues à mon régiment, qui se trouvait alors dans les environs 
d’Orsowa Dans un village voisin de l’armée, vivait une Bohémienne qui gagnait 
quelque argent à vendre des provisions aux soldats. Les rceruei que j'avais 
conduites étaient des hommes très superstitieux. Ils vou.urcnt se faite dite par

—
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cette femme leur bonne aventure. Je ris de leur crédulité, et pour m’en amuser, 
je tendis aussi la main il la vieille sibylle. Le 20 août ! me dit-e le du ton le 
plus grave et sans ajouter un seul mot. Je la priai de s’expliquer plus clairement ; 
mais elle se Sorna'à répéter ces même* paroles, et lorsque je me retirai pour 
gagner ma tente, elle s’écria d’un ton encoie plus emphatique : Le 20 août ! On 
croira facilement que'cette date se trouva fixée dans ma mémoire de manièie à 
n’en pouvoir être effacée. Nous arrivâmes à l’armée, où nous eûmes notre part 
de dangers et de fatigues

“ Tout le mm de sait que, dans cette guerre, les Turcs ne faisaient pas de pri
sonniers. Les • (liciers avaient pu mis un ducat pour chaque tête qui serait 
portée.dans leur camp ; les janissaires et les spahis rivalisaient de zèle pour 
gagner le ducat. Nos postes avancé' étaient souvent victimes de l’appât donné 
à la féroce cupidité des Turcs ; il ne se passait guère de nuit sans que leurs 
soldats vinssent, en force supérieure, chercher des têtes ; et ces expéditions 
étaient conduites avec tantjde secret et de célérité, qu’il était rare qu’ils échou
assent dans leur dessein. Aussi nous àrrivait-il fréquemment le matin de nous 
apercevoir qu’une partie de notre camp n’était gardée que par des corps sans tête. 
Le prince de Cobourg, voulant prévenir ces malheurs, décida qu’un fort déta
chement de cavalerie serait envoyé toutes les nuits hors des lignes pour les 
protéger. Ces piquets consistaient ordinairement en un ou deux cents chevaux ; 
mais les généraux turcs, irrités de voir interrompre le commerce de leurs soldats, 
envoyèrent, pour le protéger, des déiachements plus forts que nos piquets, et il 
en résulta pour les Musulmans une moisson de têtes encore plus abondante 
qu’auparavant. Il devint si dangereux de se trouver la nuit de piquet, qu’un 
officier qui était commandé pour ce service faisait ordinairement son testament. 
Les choses restèrent dans cet état jusqu’au mois d’août Diverses escarmouches 
qui avaient eu lieu n’avaient pas changé la position des deux armées.

“ Huit jours avant le 20 août, ce jour d< si triste présage, je vis entrer dans 
ma tente la sorcière bohémienne, à laquelle il m’arrivait souvent d’acheter des 
provisions. Elle me pria avec beaucoup d’instance de lui léguer quelque chose, 
dans le cas où j’aurais le malheur d’êire tué le jour qu’elle avait prédit que je le 
serais ; et elle ajouta que si sa prédiction ne se réalisait pas elle s’engageait, de 
son côté, à me donner gratuitement un panier de vin de Tokai, chose très 
précieuse en ce noment p ur nous, à cause de sa grande rareté. Je crus réelle
ment que cette femme avait perdu l’esprit. Il était certainement très possible, 
dans ma position, que je ne vécu-se pas longiemps; mais il n’y avait aucune 
raison de croire que je pé-irais plutôt le 20 août que tout autre jour. Je consentis 
donc au marché de la Bohémienne, et j’engageai deux chevaux de cinquante 
louis contre son tokai. Ce marché, qui ne me paraissait qu’une plaisanterie, 
lut passé en forme devant le quartier-maître du régiment, qui servit de témoin.

“ Enfin arriva le redoutable 20 août : rien ne pouvait me faire présumer que 
je serais exposé ce jour-là. C’était bien, à la vérité, le tour du régiment où je 
servais, de fournir le piquet pour la nuit suivante ; mais deux de mes camarades 
devaient marcher avant moi. Le soir, à V’nstant < ù W -ussards se prépara ent 
à partir, le chirurgien annonça a’i’commandant que l’officier qui devait comman
der le piquet s’était trouvé subitement attaqué d’une mal .die dangereuse. 
L’officier qui suivait fut nommé pour le p mplacet. . 11 se hâta de S’équiper et 
de venir joindre sa troupe ; mais son cheval, ordin drement très dou-., se montra



cette fois si rétif, et se cabra avec tant de violence, qu'il le jeta par terre, et dans 
sa chute l'officier eut une jitnbe cassée ; c’était d ne à m i à marcher, et j'avoue 
qu’en quittant le camp avec mon détachement, l’idée de partir précisément le 
20 août ne laissait pas de troubler un peu mon imagination. J’avais avec moi 
quatre-vingts hussards de mon régiment et cent vingt d’un autre, deux cents 
hommes en tout.

“ Notre poste était à mille pas en avant de la ligne droite, ayant tout près de 
nous un marais plein de roseaux très élevés. Nous n’avions pas de sentinelles, 
nous avions ordre de ne point dépendre de cheval, et de rester pendant une 
heure et trois quarts le sabre nu et la carabine armée. Nous étions à peine 
placés que nous entendîmes crier : Allah! A/lah ! et à l’instant même tous les 
chevaux de notre premier rang furent renversés par le feu ou par le sabre de 
sept ou huit cents Turcs, qui perdirent un nombre égal à celui de mes soldats 
dém -niés. Les Turcs connaissaient le terrain, ils nous e uourèrent et nous 
défirent complèt ment ; dans le désordre < ù nous étions, de tous les côtés on 
tirait, on s.brait au hasard. Je reçus huit blessures, soit de la main de l’ennemi, 
soit par mes propres gens ; mon cheval, blessé mortellement, s’abattit ; et ma 
jambe droite se trouvant engagée sous lui, je restai couché dans la poussière. 
Le carnage n’était éclairé que par le feu les pistolets, à la lueur duquel je pus 
apercevoir mes soldats qui se défendaient avec le courage du désespoir ; mais 
les Turis, ivres d’opium, en faisaient un horrible carnage. En peu de temps il 
ne resta pas un seul Autrichi n deb ut.

“ Les vainqueurs s’emparèrent des chevaux qu: se trouvaient encore en état de 
servir, dépouillèrent les soldats morts ci blessés, et se mirent ensuite en devoir 
de couper les têtes, qu’ils plaç lient à mesure dans des sacs, dont ils s’étaient 
munis à cet effet. Ma situation n’était pas gaie. Comprenant assez bien le 
turc, j’entendais de toutes paris les Musulmans s’exciter les uns les autres à 
terminer promptement leur opération, afin d’avoir fini avant qu’ l nous arrivât du 
secours, et i ne pas oublier une seule têie, pour obtenir à leur retour les deux 
cents ducats, ce qui prouvait qu’ils étaient pirfaitement instruits de la force de 
notre détachement Au milieu du désordre, mon cheval, ayant reçu une nouvelle 
blessure, fit un mouvement convulsif, à la suite duquel ma jambe se trouva dé
gagée ; ce qui me donna l’idée d’essayer de me cacher parmi les joncs du marais. 
Plusieurs de mes soldats avaient déjà tenté ce moyen, et avaient été découverts ; 
mais le feu était bien moins vif, et l’obscurité plus grande me donna l’espoir de 
réussir. Je n’avais ,ue vingt pas à faire ; et, avec beaucoup d’efforts, après 
avoir renversé plusieurs Turcs qui cherchaient à m’empêcher d’avancer, je par
vins à me sauver dans le marais. J’entendis un Turc qui criait : “ Vn infidèle 
nous a échappé, cherrhons-le. " Et d’autres lui répondirent : “ Il est impossible 
qu’il soit dans le marais " Je n’entendis rie ' de plus : le sang que je peidais fut 
cause que je m’évanouis, et lorsque je repris mes sens, le soleil était leVe depuis 
longtemps, de sorte que j’avais dû rester plusieurs heures dans cette p<>sition.

“J’étais enfoncé jusqu’aux genoux dans le marais ; mrs cheveux se hérissèrent 
quand je me tappelaj les événements de la nuit ; mon imagination se porta tout 
entière sur ce,funeste' 20 août, prédit par la Bohémienne. Je comptai mes 
blessures : j’en avais huit, mais aucune n’était dangereuse ; ce n’était que des 
coups de sabrç qui n’avaient offen-é que les chairs, sur les bras, sur le dos et 
nr la poigne. Les nuits étaient très fraîches dans ce pays-là ; je portais une



10»

pelisse épaisse, qui avait, jusqu'à un certain point, amorti les coups J’entendais 
les plaintes des chevaux blessés sur le champ de bataille ; à l'égaid des hommes, 
grâce aux Turcs, ils u’étaie it que trop tranquilles. Je cherchai à me tirer de la 
place incommode où i’étais, et, après une heure d’efforts, j'y réussis. Quoi
qu’une guerre contre les Turcs étouffe ordinairement tout sentiment d’h manité, 
je ne pus me déf ndre d’une vive émotion en contemplant la scène de désolation 
qui s’offrit à mes yeux. J’avançais sur ce champ de carnage, lorsque tout à 
coup je me sentis s isir par un Turc d'une taille gigantesque, qui sans doute était 
revenu pour s’assurer si rien n’avait échappé à la première recherche.
“Qu’on se peigne le sentiment affreux dont je dus être pénétré, en voyant 

s'évanouir d’une façon *i cruelle l'espérance que j’avais conçue ! “ Prenez, lui 
dis-je en langue turque, prenez ma montre, mon argent, mon uniforme; mais, 
au nom de Dieu, ne me tuez pas !” A cette prière, faite «lu ton le plus suppliant, 
le barbare me répondit froidement : “Tout ce que vous avez m’appartient, et il 
me faut encore votre tête.” Kn même temps il délie le cordon qui at achait mon 
bonnet de hussard so is mon menton, et défait ma cravate. J’étais sans armes, 
sans moyen de défense.

“ Au moindre mouvement que j’aurais fa:t il aurait pu plonger son sabre dans 
mon sein. |e me bornai* à le presser avec mes iras en implorant sa de'mence ; 
mais, sourd à mes supplications, il continuait à débarrasser mon cou “ Ayez 
pitié de moi, lui dis-je alors ; ma famillj est riche, faites-moi prisonnier, et je 
vous promus une ranç m c in*idérable.—Restez seulement tranquille pour que 
je puisse vous couper ia tête et, sans rien ajouter, il détacha l’épingle de ma 
chemise. Il ne s’etait pas opposé à ce que je le tinsse embrassé, probablement 
parce qu’il se fiait à sa supé'iorité, ou peut-être par un reste de pitié qui ne 
résistait pas à l’appât d’un ducat. Fendant qu'il ôtait mon épingle, je sentie 
dans sa ceintu e quelque chose de fort dur : c’était un maiteau de fer. “ Soyez 
d me tranquille," répéta-t il ; et ces mots étaient probablement les derniers que 
j’aurais entendus dans ce monde, si la fraytur d’une mort si horrible ne m’avait 
suggéré l’idée de tirer doucement le marteau de sa ceinture. Il ne s’en aperçut 
pas et il tenait déjà ma tête d’une main et son sabre de l’autre, lorsque, par un 
mouvement subit, je me dégageai de ses mains et je lui app'iquai de toutes mes 
lorces, sur la figuie, un coup du matteau qui était très lourd : il chancela ; je le 
frappai une seconde fois avec le même succès, son sabre s’échappa de ses mains, 
et il tomba lui même étendu sur le sol. Il est inutile d’ jouter que je lui plongeai 
plusieurs fois son arme dans le cœur. Je me mis ensuite à courir vers nos 
postes avancés, dont jt voyais briller les armes que frappait le soleil ; j’arrivai 
au camp. M-n colonel, en me voyant, me prit pour un spectre. Je fus bientôt 
attaqué d'une fièvre infl immat n're, et conduit à l’hôpital ; mais dans six semaines 
je me trouvai guéri et de la fièvre et de mes blessures

“ A mon retour au camp, je fus visité par la diseuse de bonne aventure, qui 
me paya exactement le panier de vin de Tokai qu’elle avait perdu. J’appris 
que, pendant m m absence, plusieurs de ses prédictions s’étaient accompi es, ce 
qui lui avait valu d’assez bonnes aubaines. J’avoue que ces détails me parurent 
lort surprenants

“ Quelque temps après, il arriva au camp deux déserteurs ; c'étaient deux 
Servions qui avaient été employés au transportées bagages des Turcs, et qui 
•’étaient échappés pour ne pas recevoir une punition qu’ils avaient encourue.
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A l’instant qu’ils virent la Bohémienne, ils la reconnurent, et déclarèrent qu’elle 
était souvent allée pend.int la nuit au camp des Turcs, auxquels elle rendait 
compte des mouvements de notre armée. Nous fûmes tous très surpris de cette 
découverte ; car cette femme nous avait été fort utile dans plusieurs occasions, et 
nous avions souvent admiré l’adresse avec laquelle elle exécutait les commissions 
les plus périlh uses. Les déserteurs tiersisièr. nt dans leur déposition, et décla
rèrent nu'ils avaient éié souvent pré.-ems lorsqu1' Ile avait donné aux Turcs 
connaissance de nos positi -ns; qu’elle leur avait révélé nos projets, et qu'elle 
les avait encouragés aux attaques partielles qu’ils avaient faites ; et ils ajoutèrent

au’elle é'ait munie d'un cnifïre turc qui lui servait de passeport. Cette preuve 
c conviction ayant en effet été trouvée sur elle, elle fut condamnée à mort 
comme espion. Avant qu'on l’exécutât, je l’in errogeai sur la prédiction qu’elle 

m’avait faite ; elle m’avoua que, servant d’espion aux deux armées, elle en t rait 
un double profit, et qu’elle avait souvent tait connaître à chacune des armées les 
intentions de l’autre. En disant la bonne ave ture, elle savait tirer beaucoup de 
renseignements de la simplicité de ceux qui la consultaient; souvent aussi le 
hasard l’avait servie dans l’accomplissement de ses prédict ons. Quant 1 ce qu’elle 
m’avait annoncé, elle me dit que c’était pour augmenter son crédit qu’elle avait 
fixé à une épeque la catastrophe qu’elle me prédisait ; et lorsqu’elle vit le temps 
approcher, «Ile dénda les I tires à attaquer le piquet qui serait commandé le 20 
août. Ayant su que d -ux officiers devaient marcher avant moi, elle vendit au 
premier du vin préparé qui le rendit malade, et, au moment où le second montait 
à cheval, elle trouva le moyen d’introduire dans les narines de son cheval un 
charbon brûlant qui produisit l’effet que j'ai rapporté.”

Des Parisiens ont reçu la visite d’un parent do province, qui. venu 
d’abord pour passer quelques jours avec eux, s’éternise dans les délices de la 
capitale.

Trop polis pour se plaindre ils ont recours à un stratagème :
—Ah! vraiment, mon cher, disent-ils au gêneur, vous devez bien man

quer ii votre femme et à vos enfants.
—Certainement, vous me donnez une bonne idée : je vais les faire venir !

Un commis voyageur parisien se présente à la porte d’un omnibus et 
veut faire de l’esprit

—Kst-cc que l’arche de Noé est déjà pleine f 
Voix de l'intérieur:
—Non, entrez, il ne manque plus qu’un dindon I

A la porte d’un théâtre, un monsieur, qui fumait une cigarette pendant 
l’entr’acte, rencontre dans la poche de son paletot la main d'un jeune filou.

—Veux tu me dire ce que ta main fait là ? dit-il en l’empoignant. 
—Pâme I monsieur, U fait si froid
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Il ne faut jamais remettre au lendemain ce qu’on peut 
faire le jour même.

Tandis que je me trouvais & Québec, j’avais si souvent admiré, du haut de 
scs remparts, le village de la Pointe-Lévy, dont les maisons semblent avoir 
escalade l'autre rive du St-Laurent, qu’un beau jour je me décidai il traverser 
le fleuve pour aller examiner de plus près ce riant paysage que je ne pouvais 
me lasser d’admirer de loin.

Bien m’en prit, car je rapportai de cette excursion champêtre une histoire 
et ce singulier aphorisme qui lui servira d’introduction : “La pluie est l'amie 
des canards en général et des gens de lettres en particulier.”

Et voici pourquoi :
11 y avait déjà longtemps que je marchais devant moi, respirant à pleins 

poumons cet air pur et embaumé qu'on ne respire qu’à la campagne, lorsque 
je crus m'apercevoir qu’il allait pleuvoir.

De gros vilains nuages noirs couvraient petit à petit ce beau ciel bleu qui 
souriait à mon départ; le soleil qui apparemment n’aime pas les nuages, 
achevait de voiler sa face éblouissante et ne jeta't plus que de temps à autre, 
sur cette belle nature, quelques pâles rayons tristes comme l’adieu d’un 
mourant.

En même temps un vent furieux venu du nord et soufflant par rafales sou
levait tonte la poussière de la route en tourbillons épais.

Bans être augure ou astronome, je conclus que la tempête n’était pas loin 
et que le plus prudent était de s’en retourner. Mais à peine avais-je fait 
quelques cents pas dans la direction de l’embarcadère qu un nuage qui sem- 
blait danser au-dessus de ma tête creva tout à coup, et des gouttes de pluie 
larges comme des ecus mêlées à des grêlons se mirent à tomber en crépitant 
sur la poussière du chemin, faiblement d’abord, puis avec violence et par 
torrents, comme si toutes les cataractes du ciel se fussent ouvertes.

En un clin d’œil j'avais gravi les trois ou quatre man hes formant le perron 
d'une ferme qui s« trouvait à ma gauche, et sans perdre de temps à frapper, 
j’entrai par la porte de devant, tandis que les gens de la maison rentraient 
par la porte de derrière.

Après nous être salués, de part et d’autre, avec cette satisfaction que l'on 
éprouve, tout en étant mouillé, de ne pas l’avoir été davantage, j'allai droit à 
un brave homme d’une quarantaine d’années qui me paraissait le chef de la 
famille, et lui demandai, en le saluant, la permission “ d'allumer. ”—Asseyes, 
vous, monsieur, et faites comme chez vous, me répondit-il, ou plutôt entrez 
ici, vous serez plus à l’aise.

En disant ces mots il avait ouvert la porte d'une pièce assez vaste, servant 
de salon, et d’une éblouissante propreté.

Si curieux que je fusse d’examiner la nombreuse famille de mon hête 
improvisé, je nu me fis cependant pas prier, d'autant plus qu’un chien énorme, 
crotté jusque par-dessus les oreilles et les poils ruisselants de pluie, s’obstinait 
à venir flairer les pans du mon habit, malgré la défense réitérée du ses maîtres 
grands et petits, modulée sur tous les tons :
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—Marche te coucher, Castor !
Or donc j'étais installé dan* le union, commodément assis et fnmantcorame 

un bienheureux le tabac de mon hôte qui fumait aug*i. Noua put Ii. >iik de 
choses et d'autres, lorsque mou attention ge concentra tout à coup sur un 
beau cadre doré qui ornait le d mua de la cheminée, et qui me paraissait 
renfermer deux ligne* de belle é< riture.

Tout *n causant, j’essayai de le* déchiffrer, mais n'y parvenant pas asses 
rite à mon gré, je me luxai et, arrivé eu face du taure, je lus cette grande 
vérité ;
Il ne f a et jamais remettre ad lendemain ce qo'oM peut faire le jour même.

Voilà une admirable maxime, diw-je, il est malheureux qu’elle ne goit pas 
toujours suivie à la lettre.

— Oui, répondit mon Itôle, car tou* c- ux qui la suivent g'en trouvent bien. 
A l’heure qu’il e*t npiès irent an*, je croi* encore que t ett ■ maxime est le 
meilleur héritage que m’ait laissé mon défunt père, dont le bon Dieu doit 
avoir l’âme.

—Alors ce cadtc provient de votre père?
—Oui, monsiei r, et c’est tonte une histoire.
—Une histoire, dites-v us, ah ! voilà qui * i'adonn* ” bien. Moi qui en 

cherche justement, me feriez vous le plaisir de la raconter ; je gagerais qu'elle 
doit être très intéressante ?

—Très volontiers, d’autant plus que la pluie ne cessera pas de sitôt. C'est 
un coup de nord-est, nous en avons pour trois jour* franc*

Non* aur ons pu i n avoir pour un mois que cela m'eût été parfaitement 
indifférent. Je tenais une histoire, une histoire *• < yant la tenteur du tenoir 
laurentun, " comme dit si bien M. Taché ; je dé|>o*ai donc ma pipe pour 
mieux me recueillir, et mon hôte commença ainsi :

—Il faut savoir, monsieur, que je ne suis pas né ici. Mon défunt père 
n’avait qu’une petite terre à St-Lazare, la paroisse îles “qnStcilx, ” comme on 
dit. à quelques lieues plus lais dans le* terre*. Or donc, il y a bien longtemps 
de ça, un soir d'été que le bonhomme veillait avec quelques voisins, la con
versation vint à tomber sur I s avocat*, et tou*, hormis mon père qui n'avait 
jamais eu affaire aux gen* de loi, s’a cordaient à dire qu’il n’y a rien de 
mieux au monde qu’une 1 consulte."

—Un tel, giâ' e à une " consulte, ” avait gagné cinquante piastres
—Un autre avait vu reculer le* limites de sa terre d'un demi arpent sur 

toute ru longueur. Bref, Baptiste renchérissait sur Pierre, et Pierre sur 
Baptiste, si bien que mon brave défunt père en rentra tout pensif à lamaixon, 
bien ré*olu à avoir, lui aussi, sa “consulte ’ à la première occasion.

La moisson appris liait ; sitôt qu’il eut coupé son blé, il attela un beau 
matin sa jument blonde, et se rendit A Q ébec.

Après avoir ch rchô quelque t mps le bur au d’un avocat il en découvrit 
un, entra et s’assit, attendant son tour, après avoir eu soin de déposer son 
chapeau à terre el du ramener se* jambes sous lui de manièie à occuper le 
moine d’espace possible dans le bureau qui lui faisait l’effet d'un sanctuaire.
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congédié les antres visiteurs.

—Je voudrais une consulte, monsieur.
—Eort bien ; contez-mni votre affaire....
—Quell • affaie, monsieur?....Je n’en ai pas d’affaire, moi; je ne vous 

demande qu’une “ consulte, ” et une bonne, comme celle de Baptiste par 
exemple.

—Mais êtes-vous en procès ?
—Non
—Voulez-vous en faire tin à vos voisins?
—Sainte croix bénite I que le bon Dieu m’en préserve.
—Mais enfin vous devez toujours avoir un motif quelconque pour demander 

une “ consulte ? ”
— Non, monsieur, fit mon père en se levant tout à coup, voici ce que c’est ; 

et il se mit à raconter tout ce qu il avait entendu à St-Lazare. Baptiste a 
gagné dix arpents de terre avec une “consulte ; ” le gros Pierre a gagné cin
quante piastres avec une “consulte.” Les “ consultes " d-s avocats sont 
bonnes, comme vous voyez ; dnnn x-m’en donc une, pour 1 amour du ciel, ça 
fait que je courrai ma chance comme eux autres.

— 'est bi n le père, rassoyez-vous, lui dit l’avocat en faisant semblant 
d'ouvrir quelques-uns d s gro-< livr a de sa bibliothèque. Mon père le sui
vait dos yeux Bientôt il 1.; vit écrire qu Iqites mots, ut au bout d'un ins
tant il iui remit, d'un air solennel, le Inuit de papier que vous venez de lire, 
et qii • mon défunt père reçut avec les marques du plus profond respect.

—C’est une pinstr • po'r votre “consulte,” mou brave homme, suivez la 
bien et que Dieu vous bénisse

—Merci, fit mon père en payant l’homme de loi, que le bon Dieu vous 
bénisse aussi, et bonne santé.

Arrivé dans la rue, il plia soigneusement sa “consulte’’ en quatre, l’en
veloppa dans son mouchoir, et l’attacha à sa veste, du côté du cœur, avec 
quatre épingles.

A deux heures, monsieur, à peu près à l'heure où nous parlons, mon 
défunt père était de retour; • t comme vous pouvez bi n le penser, il n'eut 
rien de plus pressé que de montrer sa “consulte. ” Je m’en souviens encore 
comme ri ça s’était passé d'hier. Personne n - sachant lire dies nous,—je 
n'avais alors que sept ou huit ans,—on m'envoya quérir le maître d’école. 
J'y courus comme le vent. Dès qu’il fut arrivé, mou père lui tendit avec 
joie le papier qu'il avait lapporté de la ville, et le maître d'école le lut à 
haute voix, en déclarant que c’était magnifi piement écrit.

—Kt bien pensé, ajouta mon défunt père, en serrant soigneusement sa 
“ consulte. ” avec son contrat do mariage et son image de première communion.

Il fiisait une chaleur accablante cette journée là
—Va donc te reposer, mon pauvre José, loi dit ma lionne vieille mère, que 

vous avez vue en entrant, il me semble que tu i'as bien gagné ; tu n'en seras 
que plus alerte demain pour rentrer notre grain.
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—Y penses-tu, ma vieille T répondit mon père, qui achevait de mettre son 
habillement de la semaine. Y penses-tu7.... "Il ne faut jamais remettre 
au lendemain ce qu'on peut faire le jour môme. ” Nous allons rentrer notre 
grain tout de suite, et si Baptiste a achevé de serrer le sien, il nous donnera 
un coup de main. Va voir s’il est chez lui, mon gara.

Le soir, notre récolte était dans la grange. Durant la nuit il s'éleva une 
tempête furieuse : un coup de nord-est comme aujourd’hui; ça dura trois 
jours. La pluie tombait à torrents. Si notre récolte fût restée dehors, elle 
était perdue. Depuis lors, mon défunt père a toujours suivi la “ consulte" à 
la lettre, et pour ne pas la perdre de vue, c'est lui-ménie qui la fit encadrer.

Une dizaine d’années plus tard, nous quittâmes St-L zare pour venir noue 
établir ici. Dieu nous a bénis, nous sommes heureux et contents, et tout 
nous réussit parce que " Noos ne songeons jamais a remettre au lendemain 
ce que nods pouvons faire le jour même.

Maison fondée en 1870

AUGUSTE COUILLARD
Importateur de FERRONNERIES,

Quincailleries, Verres a Yitres, Peintures,
Etc., Eto.

SPÉCIALITÉ: POELES DE TOUTES SORTES.

233 A 239, RUE SAINT - PAUL
Voûte; 12 et 14, rue Saint-Amable, MONTREAL

JJ^Comme par le passé, M. COUILLARD n’emploie pas de commis 
voyageurs, et fait bénéficier ses pratiques de cette dépense Une attention 
toute spéciale est donnée aux commandes reçues par la malle, et MM. lee 
merchands de la campagne seront toujours servis au plus bas prix du marché.
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NAPOLEON VOLANT DES PATATES.

Ah ! mon empereur, prenet-let toutes !
Le 5 juillet 18*9, veille de la bataille de Wagram, contre son habitude, Napoléon 

ne dormit pas du tout. Ses aides de vamp se tenaient debout pour lui garantir 
les yeux de ’’ardeur du feu avec le pan de leurs manteaux ; mais soit qu’il eût 
froid, soit que son esprit fût trop occupé des événements qui devaient avoir lieu 
le lendemain, il voulut tout voir par lui-mhne. et revêtu de sa redingote frise, il 
alla inspecter les bivouacs que sa garde avait formés autour de son quartier. Il 
partit seul, à une heure du matin, par une nuit sombre et pluvieuse.
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Arrivé à un des bivouacs où tous les hommes s'étaient endormis, auprès d'un 
feu presque éteint, voyant des patates qui cuisaient sous la cendre, il lui prit 
fantaisie d'en manger une, et se mit en devoir de la ti-er du feu, ea écartant 
quelques charbons à l'aide de la pointe de son épée. Au même instant l’un des 
dormeurs ouvrit les yeux, et, apercevant un individu en train de lui ravir une 
part de son souper, il lui cria d'un ton brusque, sans cependant bouger de sa 
place :

—Kh ! dis donc, M. San s-Gf ne ! si tu voulais bien respecter nos patates et aller 
chercher tes comestibles ailleurs !

—Mon camarade, répondit Napoléon en se faisant un raehe-nes du collet de sa 
redingote, qu’il releva, j’ai tellement faim que tu me pei mettras b en d’en prendre 
une seulement

—Ah! c’est différent, passe pour une et même pour deux, puisque tu as de 
l’appétit : mais dépêche toi, et i/emi tour h droite, pas accéléré... .file !

Comme Napo é<>n i.e se pressait pas d’oltéir à l’invitation, le soldat répéta 
plus vivtment encore son commandement, en ajoutant :

—Ne te le fais pas répéter, car je ne suis pas de bonne humeur pour le moment.
Napoléon n’en continua pas moins à f miller dans les cendres ; alors le soldat, 

perdant patience, se lève, s’élance contre le maraudeur, et déjà il l’avait saisi par 
le collet, lorsqu’il r connut l’empereur.

Peindre >a stupéfaction, la honte, la douleur du grognard serait impossible. 
Tombant alors aux pieds de Napoléon,

—Mon empereur, lui dit-il en embrassant ses genoux, je suis un misérable! 
faites-moi fusilier, j'at mérité la mort !

—Tais-toi, lui répond Napoléon en lui mettant la main sur la bouche, tu vas 
réveiller tes camarades, qui ont brs «in de repos.

—Non, mon empereur.il faut que tout le monde sache que je suis un scélérat, 
que j'ai osé porter la main sur vous, et que je mérite d’être fusillé

—Relève-toi, te dis-je, je ne t’en veux pas ; c’est moi qui ai eu tort : je n’aurais 
pas dû toucher à vos patates

—Ah 1 mon empereur ! tenez, tenez, prenez celle-ci, c’est la plus cuite____ non,
celle-là, c’est la plus grosse .. Ah! misérable que je suis ! Prenez les toutes, sire

Et le soldat lui présentait, les unes après les autres, les patates qu’il allait 
chercher, avec ses doigts, au milieu des charbons ardents

—Tu vas te brûler les mains, malheureux 1 lui disait Napoléon en cherchant à 
le relever ; garde te*pihtes, je n’ai plus faim.

—Oh ! siie, voyez comme celle-là est bien rissolée. Je suis un brigand. Par
donnez-moi, mon empereur, pardonnez moi.

Puis il attirait à lui le pan de la redingote de Napoléon, qu’il couvrait de 
baisers. Voulant mettre Un à cette scène qui pouvait devenir fatale à ce soldat 
si elle avait eu des t-moins, Napoléon lui dit d’un ton d’impatience :

—Ah ça! veux-tu bien te taire et me laisser partir, ou je me fâche ! Et, lui 
ayant fait lâcher pri-e, il ajouta à voix basse : Je te pardonne, te dis-je. je ne t’en 
veux plus, sois tranquille pour le présent c mme p >ur l’avenir. Et. mettant un 
doigt sur ses lèvres, il ajouta :—Mais surtout ne parle de ceci à personne. Cela 
dit, il s’éloigne et revient à son quartier général.
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Le 6 juillet, à trois heures du matin, Bonaparte était à cheval et parcourait les 
terrains en avant du centre de son année.

—Il s’agit de voir clair dans l'échiquier, avait-il dit à son état-major.
A qua re heures, par le plu» beau temps du monde, une forêt de baïonnettes 

étincelait au soleil, dans l’immense plaine de Wagram : une in ntense artibeiie 
la précédait. Tel était le pi élude de telle fameuse bataille où. durant l’acti n, 
au dire du vénérai Dupas, une colonne entière o’Autrichiens disparut du champ 
de bataille, san» qu’on pût j unais savoir quel fut son s u t. Le carnage fut si 
grand, que le to, c’est-à-dire quatie jours après ia bataille, on ramassait encore 
au milieu des blés, des hommes muti.és que eurs b es-ures n’cnt| êchaient pas de 
crier : Vive Fern(ireur ! l’our sa p ,rt. Napoléon s’était exposé avec la témérité 
d’un soldat ; et, au fuit de l’action, dans ic moment même iù on se battait à 
coups de canon comme on se bat à coups de fusil quand on fait des feux de 
peloton, le général Wa ter, commandant les grenadiers à cheval de la garde, lui 
avait crié :

—Kncore une fois, sire, ce n’est pas ici votre place ! Retirez-vous, ou je vous 
fais enlever par mes grenadiers, et coffrer jusqu'à ce soir dans un de nies caissons.

—Il en serait capable, avait di. Napoléon au prince de Neulchâtel, en s’éloi
gnant au pas de son cheval.

Le lendemain de la bataille à quatre heures du malin, Napoléon sortit de sa 
tente, qui avait été dressée sur le champ de bataille même, et se promenant 
autour des bivouacs du quartier général, seul, à pi»d, et, chose ext rant di n.i ire, ru»; 
chapeau, il s’entretint fami ièrement avec les soldats ne sa garde, sa figuie ex
primant 'a satisfit lion et la confiance. >ur les six heures, étant monté à cheval, 
il se mit à parcourir le terrain pour voir -i l*a< ministration de l’armée avait fait 
son devoir Un était au moment de la réco’te ; les blé» étaient très hauts, et 
l’on ne voyait pas les hommes couchés par terre ; de sorte que plusieurs de ces 
malheureux blesses, oui n’avaient point été aperçus la vei le, avaient, en guise de 
signal, mis leur mouchoir au bout de la crosse de leur fusil, fiche en terre du 
côté de la baïonnette, pour qu’on vînt à leur secours.

Napoléon a la lui-même à chaque endroit où il aperçut un de ces signaux, 
parla .mx blessés qui s’y trouvaient, et ne voubit pas retourner à sa tente avant 
que le dernier n’eût é<é enlevé. Il n’avait gardé personne autour de lui, et avait 
ordonné au grand maréchal de se charger de cette surveillance, et de faire 
activer le plus po-sible le service des ambulances. Tout en continuant à par
courir le champ de bataille, Napoléon s’arrêta un moment sur l’emplacement 
qu’avait occupé, la veille, les deux divisions de Macdonald et de Marmont.

La terre y avait été labourée par les boulets, et il put juger de l’énormité 
des pertes qu'avaient faius les Autrichiens. Sur une étendue d’environ une 
lieue carrée, le sol était couvert de biscaïcns aussi nombreux que des grêlons 
après un violent orage.

Napoléon reconnut parmi les morts le colonel d’un régiment d'infanterie de ba- 
tail e dont il avait eu à se plaindre Cet .ificier qui avait f.il la campagne d’Kgyptc 
avec lui. avait ensuite ait preuve d’ingr ititude envers son général en chef, 
croyant ainsi gagner les bonnes graces du général Klélier. Au retour de l'armée 
d’Kgvpte en France, Na|»oléon, qui avait eu beaucoup de bienveillance pour ce 
chef de corps, durant la campagne d’Austerlitz, ne lui avait témoigne aucun
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ressentiment ; mais en revanche, il ne lui avait accordé aucune des faveurs dont il 
s’était plu 1 combler tous ceux qui l’avaient accompagné, soit en Italie, soit en 
Egypte. En le voyant ainsi couché, Napoléon le regarda un moment d’un œil 
attendri, et dit ensuite : Je suis fâché de n’avoir pas trouvé l’occasion de lui parler 
hier: je lui aurais dit que depuis longtemps j’avais tout oublié excepté ses services.

A un cri de Vive l'empereur qui vint alors frapper son oreille, Napoléon se 
retourne et aperçoit à quelques pas de lui, étendu sur le revers d’un petit fossé, 
un canonnier du 6ème régiment d’artillerie qui n'avait plus de jambes ; il s'ap
proche de ce soldat.

—Est-ce donc là tout ce que tu as à me dire ? lui demande-t-il avec bien
veillance.

—Pour le moment, oui, mon empereur ; cependant il est bon que vous sachiez 
que j’ai à moi seul démantibulé quatre pièces de canon aux Kaiserlicks, et que 
c’est le plaisir de les avoir enfoncés qui me fait oublier que je vais tortiller de 
l’œil indéfiniment.

Napoléon, ému, serra la main de ce canonnier, et lui dit :
—Si tu en reviens, mon brave, à toi l’Hôtel des Invalides ou la pension.
—Merci, mon empereur, mais la saignée à été trop iorte pour que j’aille 

jusque-là. Quanti ma pension, je crois qu’elle ne vous coûtera pas cher, car 
je vois bien qu'il faut descendre la garde pour la dernière fois; et voilà pourquoi 
je jouis de mon reste pour crier : Vive l'empereur ! Enfoncés les Kaiserlicks !

Non loin de ce petit lossé, l’empereur aperçut un jeune maréchal des logis 
de carabiniers qui vivait encore, quoiqu’un biscaïen lui eût fracassé la tête ; mais 
la chaleur et la poussière ayant coagulé le sang presque aussitôt, le cerveau 
n’avait reçu aucune impression de l’air extérieur, et ce snus-oflkier pouvait 
espérer de survivre à cette blessure. Napoléon met pied à terre précipitamment, 
lui tâte le pouls, et, à l’aide de son mouchoir, lui ayant débouché les narines, qui 
étaient pleines de terre, il lui versa Quelques gouttes d’eau-de-vie sur les lèvres. 
Le blessé ouvrit les yeux ; parut d’aoord insensible à l’acte d’humanité dont il 
était l’objet ; puis il fixa ses regards sur l’empereur, qu’il reconnut; ses yeux se 
remplirent alors de larmes ; quelques paioles entrecoupées s’échappèrent alors 
de sa bouche :

—O mon empereur ! c’est bon de mourir comme cela, dit-il, en faisant un 
effort pour saisir une des mains de Napoléon, qui lui soutenait la tête; mais 
dépêchez-vous, il y en a d’autres qui attendent, car pour moi, c'est fini I

Ce brave carabinier mourut entre les mains de l’empereur.
Napoléon remonta à cheval sans dire mot, et, rebroussant chemin, revint au 

milieu de ses troupes, qui commençaient leur mouvement pour suivre l’ennemi 
en pleine retraite ; mais à peine avait-il fait quelques pas, qu’il aperçut un soldat 
qui semblait se dinger vcis lui: son costume avait quelque chose d’étrange. 
La tête empaquetée dans des linges qui ressemblaient assez aux turbans des 
mameluks de la garde, ce blessé avait sur les épaules un dolman richement brodé 
qui provenait de la dépouille de quelque officier supérieur autrichien, et portait 
un large pantalon de toile blanche fermé au-de->sus de la cheville, comme les 
portaient alors les grenadiers de la garde en campagne.

—Qu’est-ce que cette mascarade ? dit Napoléon en fronçant le sourcil et en 
arrêtant son cheval au moment où ce singulier personnage était arrivé près de lui.
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—Mon empereur, s’écrie le soldat en faisant le salut militaire, me revoiPa !
—Ah ! ah ! fit Napoléon, se doutant bien à ce langage que cet homme, mal

gré sa mine hétéroclite, devait être un de ses grognards Orivillgiés : comment 
t’appelles-tu?

—Est-ce que vous ne vous souvenez plus de moi, mon empereur ?
—Comment veux-tu que je te reconnaisse ainsi fagoté 1
—C'est vrai ; je dois avoir l’air d'un Turc d’Egypte. Ce sont ces farceurs de 

carabins qui m'ont déguisé ainsi, hier au soir, après m’avoir ficelé la tête pour 
que je n’en perde pas les morceaux ; mais, malg é. les conseils de mes chefs, j’ai 
mieux aimé vous voir aujourd’hui que de me rendre À l'hôpital, persuadé que 
eela me ferait plus de bien. Je me sens déjà plus de forces.

—J’en suis enchanté ; mais tout cria ne dit pas qui lu es.
—Je suis P homme aux patates, dit le soldat d’un ton mystérieux, en baissant la 

voix et se rapprochant de l'empereur ; vous saves . .avant-hier.. c'est moi qui. ..
—Ah ! c'est toi 1 se hâte d’aiouter Honaparte pour empêcher ce soldat d'en 

dire davantage ; tu as donc été blessé grièvement à la tête ?
—Un rien du tout : Pois Coups de latte sur la coloquinte ! Sans ma queue, tout 

de même, ce grand Lansmann de je ne sai-> quel regiment me dicollail la boule ; 
j’ai senti le moment où je n'avais plus qu’à me baisser pour la ramasser. C’est 
égal, j’avais mérité plus que ça !

—Cela t.e sera rien, tranquillise-toi ; avec un peu de repos et quelques com
presses d'eau-de-vie camphrée...

—C’est ce que les carabins m’ont dit. Aussi, depuis hier, j’en ai déjà bu pas mal.
Ici Napoléon ne put s'empêcher de rire de la manière dont le blessé avait jugé 

à propos de s'appliquer le remlde ; puis, reprenant son sérieux, il ajouta d'un ton 
de bienveillance :

—Je sais que tous vous vous êtes conduits en braves. Que veux-tu ?... .est-ce 
de l’argent ?

—De l’argent ! fi donc, mon empereur I j’en ai de trop : ma masse est au grand 
complet ; a votre service.

—C’est donc de l'avancement dans ton régiment ?
—Pas si conscrit ! je suis trop vieux maintenant Depuis treize ans j’ai moisi 

dans les chevrons. Ce que je voudrais.. 6 mon empereur !.. voyez-vous, ce 
qu’il me faut ..c’est...

Et comme le vieux grenadier mettait une sorte d’hésitation ou plutôt de 
modestie à faire l’aveu de l’objet de ses désirs, Napoléon tâcha de l'enhardir en 
disant :

—Voyons, explique-toi, parle ; je suis pressé, on m’attend.
—Eh bien I sire, c’est le bijou en question que je voudrais.
—Ah I je comprends.... tu n’es pas difficile, toi !.... mais l’as-tu mérité ?
A cette demande le vieux guerrier redressa la tête avec fierté, e , fixant sur 

Bonaparte un regard étincelant, il reprit avec emphase et en traînant chacune de 
ses paroles :

—Si je l'ai mérité ? .. .quelle bêtise I .. .mais, mon empereur, puisque voilà 
cinq batailles de suite où ie fais mon possible pour me fas-e tuer sans avoir ce 
bonheur là: Austerlitz, léna, Eylau, Ftiedland, et hier, avec ces grands Lans- 

' * Jes casques en pains de sucre et des sabres longs de deux aunes I
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—C’est bon ! c’est bon ! se hâta d’interrompre Napoléon pour en finir ; puis
qu’il en est ainsi, je crois que lu l’as bien gagné. Tiens ! mais promets-moi de 
te rendre à l'instant à l'hôpital pour te faire soigner

En d'sant ces mots, Napoléon avait détaché sa croix et l'avait donnée au soldat.
Celui ci. en la recevant des mains de l’empereur, était tombé à deux genoux 

et l'avait portée con»ulsivement de son cœur à ses lèvies et de ses lèvres à son 
cœur, sans pouvoir même, dans l’excès de son ravissement, trouver une parole 
de remerciement. Quant à Napoléon, accoutumé à ces soaes de scènes, il -vait 
profilé de l'extase dans lequel le vieux b<ave étau plongé pour continuer sa 
marche : seulement, lorsqu’il eut fait une vingtaine de pas, il tourna la lête, et, 
aperievant le grenadier qui, reste à genoux à la même place, avait les bras 
éiC' dus vers lui, il lui fit de la main un signe amical comme s’il eût voulu lui 
dite : Adieu, nous nous reverront.

l-c soldat se releva et d • nouveau couvrit de baisers cette iroix qu il contem
plait avec ivrisse ; puis il murmura d'une voix sombre, et comme sous le poids 
d’un remords poignant:

—Et quand je pense que c'est à lui que f ai refusé une patate !

O. O. GAUCHKB. L W. TKLMOSSE.
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Histoire de mon oncle.
H y s déjà longtemps de cela ; c’était du temps des voyageurs, du tempe 

que, tous les ans, il partait de nos villes et de nos campagnes un essaim de 
jeunes Canadiens pour les pays d’en haut (c’était le nom). Alors tousles 
jeunes gens qui avaient l’esprit et les goûts tant soit peu tournés du côté des 
aventures, s’engageaient à la société du Nord-i'uest. Après quelques jours 
de fête pour s’étouidir sur les travaux et les privations qui les attendaient, 
ils disaient un dernier adieu à leurs parents et à leurs amis, et partaient. 
L’amour aussi, pour plusieurs, était la cause de ces longs et pénibles voyages 
sur nos fleuves et à travers nos épaisses forêt-* de l’( luest. Celui-ci, maltraité 
par sa maîtresse, allait, le désespoir au cœur, se venger de son malheureux 
destin sur le castor, la martre et l’orignal, qui peuplaient alors les bords de 
nos lacs et de nos rivières. Celui-là, plus heureux dans ses amours, mais 
disgracié par la fortune, allait passer quelques années dans le Nord-Ouest et 
revenait avec des épargnes suffisantes pour réaliser ses plus douces espé
rances.

L’ancien marché de Montréal, les auberges avoisinantes étaient le rendez- 
vous de cette jeunesse vigoureuse Après avoir entamé, et quelquefois môme 
épuisé les avances qu’ils recevaient, et après setie munis d’un couteau de 
poche, d’un briquet et d'une ceinture fléchée (ce dernier article était Indis
pensable), nos jeunes voyageurs partaient, en chantant, pour se rendre à 
Lachine, le cœur gros d'amour, de larmes et d’espérances. Là, on s’embar
quait en canot, et comme le chant donne de la force et du courage, rend plus 
heureux encore ceux qui le sont déjà, et berce dans de douces rêveries ceux 
qui n’ont pas te cœur à rire, on entonnait la vieille romance A la claire fon
taine. l>e ces temps-là datent toutes nos jolies chansons de voyageurs, ces 
romances, ces complaintes qui, pour manquer quelquefois de rime et de 
mesure n'en sont pas moins des plus poétiques. L’on n’était pas seulement 
poète alors, l'on était aussi musicien. Eli ! quoi de plus gracieux, de plus 
naïf que tous ces airs de nos chansons de voyageurs : A la claire fontaine, 
Derrière chez ma tante. En roulant ma boule roulant ! Nombre d'artistes 
européens s’en feraient honneur à cause de leur simplicité et de leur naturel.

Nos voyageurs voguaient toute la journée, prenant l’aviron chacun son 
tour. Le soir arrivé, on abordait dans la première petite anse venue, l’on 
faisait du feu et l’on suspendait la marmite à un aibre Après le repas, qui 
se composait de lard salé et d’un biscuit sans levain, chacun allumait sa pipe, 
et ceux d entre les voyageurs qui avaient déjà fait la même route, racontaient 
aux jeunes consenti leurs aventures. L’un, exactemeut à la même place oh 
l’on allait passer la nuit, avait vu. un an auparavant, un serpent plus ou 
moins gros selon nue son imagination le lui avait plus ou moins grossi. 
L’autre avait vu, à rentrée de la forêt, un animal d’une forme extraordinaire, 
comme il ne s’en était jamais vu et comme il ne sYn verra probablement 
jamais; un autre, et c’était pis encore, avait vu, au milieu de la nuit, par un 
beau clair de lune, et il ne dormait certainement pas, un homme d’une taille 
gigantesque, traversant les airs avec la rapidité d'une flèche. Venaient en
suite des histoires de loups-garoux, de chasse galerie, de revenants, que 
sais-je ? et mille autres histoires de ce geure. Ve qui ne couiribuait pas peu
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à disposer les plus jeunes voyageurs à en voir autant, et plus s’il eût été 
possible.

D’ailleurs, tout dans ces expéditions lointaines tendait à leur exagérer les 
choses et à les rendre superstitieux. La vue de ces immenses forêts vierges 
avec leurs ombres mystérieuses, l’aspect de nos grands lacs qui ont toute la 
majesté de l’Océan, le calme itla sérvni éde nos belles nuits du Nord, jetaient 
ces jeunes hommes, la plupart sans instruction, dans un étonnement, dans 
un vague indéfinissable, qui exaltaient leur imagination et leur faisaient tout 
voir du côté merveilleux

Pourtant, quant à ce que je vais vous conter, vous lui donnerez le titre 
que vous voudrez ; vous le nommerez histoire,conte ou légende, peu importe, 
le nom n’y fait rien, mais ne doutez pas de la véracité du fait : mes auteurs 
étaient incapables de mentir. Voici ce que mon oncle, vieux voyageur, me 
racotvait il y a quelque dix ans, et ce qu’affirmait un de ses amis en ma 
présence, comme vous le verrez plus tard. C’est mon oncle qui parle :

“ C’était par une belle soirée du mois de mai ; l’hivermment était terminé. 
Nous venions de laisser l’Outacuais et nous entrions dans la rivière des 
Prairies ; nous n’etions qua quelques milles de chez mon père, où je me pro
posais d’arrêter un moment, avec mes compagnons, avant d’aller à Quebec 
où nous descendions plusieurs canots chargés des plus riches pelleteries et 
d’ouviages indiens que nous avions eus en échange contre de la poudre, du 
plomb et de l’eau-de-vie. Comme il n’ctait pas tard et que nous étions passa
blement fatigués, nous résolûmes d’allumer la pipe à la première maison et 
de nous laisser aller au courant jusque chez mon père A peine avions-nous 
laissé l’aviron que nous apercevons sur la côte une petite lumière qui brillait 
à travers trois ou quatre vitres, les seules qui n’avaient encore été remplacées 
par du papier Comme habitant de l’endroit, l’on me députe vers cette petite 
maison pour aller chercher un tison de feu. Je descends sur le rivage et je 
monte à la chaumière. Je frappe à la pot te, on ne me dit pas d’entrer ; 
cependant j’entre. J’aperçois sur le foyer, placés de chaque côté de la che
minée, un vieillard et une vieille femme, tous deux la tête appuyée dans la 
main et les yeux fixés sur un feu presqu’éteint qui n’éclairait que faiblement 
les quatre murs blanchis de cette maison, si toutefois l’on pouvait appeler 
cela maison. Je fus frappé de la nudité de cette misérable demeure. Il 11 y 
avait rien, rien du tout, ni lit, ni table, ni chaise. Je salue aussi poliment 
que me le permettait mon titre de voyageur des pays d’en haut, ces deux 
per-onnayea à figures étranges et immobiles; politesse inutile, on ne me rend 
pas mon salut, on ne daigne seulement pas lever la vue sur moi. Je leur 
demande la permission d’allumer ma pipe et de prendre un petit tison pour 
mes compagnons qui étaient sur la grève; pas plus de répon-e, pas plus de 
regaris qu’auparavant. Je ne suis ni peureux, ni superstitieux; d’ailleurs, 
j’avais déjà eu des aventures de cette nature dans le nord ; eh bien ! n’eût 
été la honte de reparaître devant mes compagnons sans feu, eux qui avaient 
vu et qui voyaient encore la petite fenêtre éclairée, je crois que j'aurais 
gagné la porte et que je me serais enfui a toutes jambes, tant étaient effray
antes l’immobilité et la fixité des regards de ces deux êtres. Je rassemble, 
en tremblant, le peu de force et de courage qui me restaient, je m'avance 
vers la cheminée, je saisis un tison par le bout éteint et je passe la porte.
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Chaque pas qui m'éloignait de cette maudite cabane me semblait un poids 
de moins sur le cœur. .Je saute dans m m canot avec mon tison et le passe 
à mes compagnons, sans souffler mot de c ■ qui venait de m’arriver : ou eût 
ri de moi Chose étrange ! le feu ne brûlait pas plus leur tabac que si c’eût 
été un glaçon —Nom de Dieu ! dit l’un d eux, que signifie cela ? ce feu-là ne 
biûle pas. J’allais leur raconter ma silencieuse réception à la cabane, sans 
craindre de trop faire rire de moi, puisque, le feu que j’en rapportais ne brû
lait pas, du moins le tabac, lorsque tout à coup la petite lumière de la cabane 
éclate comme un imtn- nse incendie, disparaît avec la rapidité d’un éclair et 
nous laisse dans la plus profonde obscurité. Au même instant, on entend 
des cris de chats épouvantables; deux énormes matoux, aux yeux brillants 
comme des escarboucles, se jettent à la nage, grimpent sur le canot, et cela, 
toujours avec les miaulements les plus effrayants. Une idée lumineuse me 
traverse la tête :—Jette-leur le tison criai-je à celui qui le tenait; ce qu’il 
fait aussitôt. Les cris cessent, les deux chats sautent sur le tison et s’en
fuient vers la cabane, oh la petite lumière avait reparu. ”

Mon oncle avait vingt fois raconté ce fait devant sa famille et devant beau
coup d’autres personnes, mais autant il l’avait raconté de fois, autant il avait 
trouve d’incrédules.

Vingt ans après cette aventure, j’étais en vacances chez mon oncle, à la 
Rivière-des-l’rairies : c’était dans le mois d’août; lui et moi nous fumions 
sur le perron de sa maison blanche, à contrevents verts. Un enjeu venait 
de s’arrêter à la côte. Un honnne d’une cinquantaine d’années, à figure 
franche et joviale, venait de laisser le cajeu ; il s’en vient droit à nous, et 
demande à mon oncle, en le tutoyant et en l’appelant par son nom de bap
tême, comment il se portait—Ihen, lui dit mon oncle, mais je ne vous recon
nais pas.—Comment, lui dit l’étranger, tu ne te rappelles pas Morin ?

A ce nom, comme s’il se fût réveillé en sursaut, mon oncle fait un pas en 
arrière, puis se jette au cou de Morin Tout ce que peuvent faire deux amis 
de voyage qui ne se sont pas vus depuis vingt ans, se fit 11 va sans dire 
que Morin soupa et coucha à la maison. Durant la veillée, pendant que les 
deux vieux voyageurs étaient animés à parler de leur jeunesse et de la misère 
qu’ils avaient eue dans le Nord-Ouest, mon oncle s’arrête tout à coup :—Ah ! 
Morin, dit-il, pendant que j’y pense, il y a assez longtemps que je passe pour 
un menteur, conte à la compagnie ce qui nous est arrivé en telle année, t’en 
rappelles-tu î—Ma foi, oui. dit Morin, je tn’en rappellerai toute ma vie. Et 
Murin rapporta à la compagnie et devant moi, sans augmentation ni diminu
tion, le fait au moins surnaturel que je vous ai narré. D’où je conclus qu’il 
ne faut jamais jurer ni douter de lieu.

ALPH. POITRAS. 

(Extrait du Répeutoire national.)
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Bons mots, reparties, eto.
Une belle-mère accourt tout effarée chez M. Pasteur.
—Ab ! monsieur, sVcrie-t-elle, vous seul pouvez me sauver I Je viens 

d’être mordue... .par mon gendre.

A la correctionnelle.
—Pour quel motif avez-vous frappé le plaignant à coups de botte 1 
—Il m’avait traité de va-nu-pieds !

Découpé dans l’annonce-réclame d’une agence matrimoniale :
“ Demoiselle à marier, dix-huit ans, jolie, fort instruite, connaissant b 

fond huit langues, et sachant au besoin retenir la sienne. ”

Castagnac parle des yeux de sa bien-aimée.
—Ah! mon cher, quelle chaleur!.... Kien qu’en regardant le thermo

mètre elle le fait remonter de trois degrés!

—Eh bien ! où en est votre rhumatisme au bras droit 1 
—l'arti, cher docteur. Pendant une bonne heure, je me suis frotté éner

giquement le genou gauche avec la mixture que vous m’avez prescrite, et la 
douleur a disparu.

—Comment, le genou gauche *
—Oui ; ce petit exercice a rendu à mon bras droit toute son élasticité ! 
Le docteur, à part :
—C’est bon à savoir !

Aux gestes que lui fait avec la main une femme de la campagne, tapie 
au fond de sa voiture, un conducteur de char urbain tire le cordon pour 
arrêter

La femme des champs, qui a cessé ses gestes, ne bouge plus.
—Eh bien, demande le conducteur, vous ne montez pas 1 
—Moi, pas du tout.
—Comment ! vous me faisiez des signes 1 
—Ah! c’était pas pour vous arrêter.
—Pourquoi donc alors î
—C’était pour vous montrer not’maire qui passait là-bas.

Le petit Jacques a huit ans; il vient passer ses vacances à la maison 
paternelle.

Voulant juger de ses progrès, son père l’interroge sur la grammaire :
—(Ju’esVce que le mot œuf !
—C’est un substantif
—De quel genre est-il ce substantif î
—Mais, papa, on ne le sait pas encore.
—Comment, on me sait pas le genre de l’œuf «
—Certainement non, répond gravement l’enfant; jusqu’à ce qu’il ait été 

couvé, on ne sait pas si c’est un coq ou une poule.
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On est à table.
—Monsieur Godichon, voulez-vous dépecer la dinde, s’il voue plait 1
—Non, je vous remercie. L’homme qui dépèce est un fou ou un tourbe 

et je ne être ni l’un ni l’autre.
—Que voulez-vous dire 1
S’il garde les meilleurs morceaux pour lui-même c’est une canaille ; s’il 

ne les garde pas c'est un fou et, comme je vous l’ai dit, je ne veux pas me 
placer dans l’une ou l’autre de ces catégories.

En police correctionnelle.
Le président à l’accusé :
—N’essayez pas de nier; on vous a surpris dans l’escalier, vous descen

diez une pendule.
—Mon président, je voulais la remonter.

—Il pleut beaucoup ce soir.
—En effet.
—J’ai peur qu’on soit obligé de faire comme en Espagne.
—Et que faitron en Espagne 1
—On laisse pleuvoir.

Pensée d’album :
Le jeune homme vit par goût, l’homme mûr par curiosité, le vieillard 

par habitude.

Entre concierge et prouriétaire :
—Eh bien ! comment allez-vous ce matin, m’sieu Robichon 1
—Madame Grelurhet, apprenez qu’un concierge bien élevé ne s’adresse 

jamais à son proprietaire qu’en parlant à la troisième personne.
—A la troisième personne ! Mais vous êtes la première que je voie de la 

journée.

Guibollard va trouver un ami.
—Ecoute, lui raconte-til, j’ai besoin de deux cents francs pour un cré

ancier exigeant
—Donne-lui la moitié et promets-lui le reste.
—C’est bien ce que j’ai pensé, mais je ne possède que le reste.

Le gendre et le médecin :
—Eh bien ! docteur, que pensez-vous de l’état de ma belle-mère ! Elle 

me parait bien bas....
-Rassurez-vous, mon cher.... Elle souffre d’un asthme, et c’est un 

brevet de longévité.
—Oh !.... vous la guérirez, n’estce pas !....

A l’hôpital militaire :
—Oh vous sentez-vous mal, jeune soldat !
—Au régiment, major.
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L’antre matin Cali no va trouver son curé.
—Je voudrais faire publier mes bans.
—Tu as donc une femme en vue ?
—Evidemment.
—Mais, malheureux, on ne se marie pas dans ce moment-ci, nous som

mes en carême.
—Oh! in’sieu le curé, ma fiancée est si maigre.

Fin de conversation :
—Lui. il est tellement menteur.... qu’on ne peut pas même croire le 

contraire de ce qu’il dit I

Quelle différence y a-t-il entre un affront et une assiette 1
—C’est qu’oi essuie toujours un affront avant de le laver, tandis que 

pour une assiette c’est tout le contraire.

Un voyageur monte dans sa chambre, pliant le garçon de le réveiller 
pour qu’il puisse prendre le premier train.

Le lendemain matin, le voyageur est réveillé par des coups redoublés 
frappes à sa porte.

—Qu’est ce ? s’écrie-t-il.
—C’est-y vous, monsieur, qui devez prendre le train de cinq heures 

vingt-cinq î
—i >ui.
—Eh bien ! vous pouvez dormir tranquille, le train est parti.

A l’école primaire.
L’instituteur, expliquant la grammaire française.—Les noms en al pren

nent aux au pluriel. Exemple : aaim il. Comment ce mot fait-il au pluriel ?
Toute l’école, en chœur.—Animalaux !
L’instituteur, furieux.—Animalaux vous-mêmes, tas d’imbéciles !

A la correctionnelle :
—Accusé, qu’a vez votis h ajouter pour votre défense 1
—Mon président, faites comme si c’était pour vous !

Calino. traînant après lui sa femme et son fils, se précipite l’autre jour, 
tout essoufflé, dans une petite gare

Madame jette un coup d’œil sur l’horloge et pousse un cri d’effroi.
— Pu avais bien besoin de nous faire tint presser ! dit-elle tout en colère 

h son mari. Encore un grand quart d’heure à attendre le train I Est-ce assez 
ennuyeux !

—La belle affaire ! a répondu sérieusement Calino. Un quart d’heure à 
trois, ce n’est que cinq minutes pour chacun.

Quelqu’un venait de prêter de l’argent h un gasçon.
—K.iites-moi votre reconnaissance, dit le prêteur.
—O mou ami, ma reconnaissance sera éternelle I
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Jarvikb.—Les personnes qui naissent dans ce mois sont d’une constitution 
faible mais vivent longtemps ; elles sont industrieuses et réussissent dans 
toutes leurs entreprises. Les tilles sont d’une forte constitution, bonnes et 
aimables.

Février.—Ceux qui naissent dans le mois de Février sont probes, cons
tants, discrets, entreprenants et passionnés pour les grandes affaires, dans 
lesquelles ils réussissent généralement

Mars—Bonté, franchise, générosité, économie et travail, telles sont les 
qualités qui distinguent les personnes qui naissent dans ce mois.

Avril—Ceux qui naissent en Avril ont plus de bon sens que d’esprit; ce 
sont des amis fidèles, patie; ts et zélés. La vue d’une bonne action les rend 
heureux, celle d’une mauvaise les remplit d’indignation.

Mai—Ceux qui naissent dans ce mois sont p ssionnés pour les sciences, 
les aits et les lettres : leur caractère manque de fermeté ; au physique, ils ne 
sont ni beaux ni laids.

Juin—Bon cœur, caractère excellent, aimant l’instruction et faisant hon
neur k leurs affaires tels sont au moral ceux qui naissent dans le mois de 
Juin. Leur taille est petite et ils sont enclins à la maladie, surtout aux affec
tions de poitrine, auxquelles ils succombent avant leur quarantième année.

Juillkt —Ceux qui naissent dans ce mois ont l’esprit peu ouvert, mais ils 
sont doués d’une grande douceur de caractère ; ils sont ennemis des contes
tations, et ne transignent jamais avec 1a lâcheté et le déshonneur. Les tilles 
sont modestes et d’un esprit pénétrant.

Août.—Ceux qui naissent dans ce mois joignent k la beauté de leurs traits 
une grande douceur de caractère ; ils sont affables, obligeants, mais mélan
coliques et parfois boudeurs

Septembre —Ceux qui naissent en Septembre sont d’un caractère chan
geant et peu discrets. Ils ont la passion des voyages et des aventures

Octobrr —Ceux qui naissent dans ce mois sont intelligents, mais d’une 
humeu: sombre, acariâtres, vindicatifs et altiers. Us recherchent les jouis
sances te rrestres et la bonne société. Ce sont des modèles d'économie, sur
tout les personnes du sexe.

Novembre —Les personnes nées dans le mois de Novembre sont d’un ex
térieur charmant, polies dans leurs manières, aimantes, propres, de belle 
taille et d’un physique avantageux, s’il leur arrive d'être exposées aux 
coups de la fortune, leur esprit ingénieux ne tarde pas k les faire triompher.

Décembre.—Ceux qui naissent dans ce mois sont d’un tempérament faible 
et délicat, susceptibles et colères, mais très discrets. Ils ont l’esprit iutelli- 
geut et subtil et la figure assez agréable.
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